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FAITS JDIJJOUB

A la Chambre, journée d'interpsl-
t©tïon.

L'interpellation', sur les incidents
au tribunal correctionnel des 1 Sa-
Ssîes-d'Ôlonne sTest terminée par
le vote d'un ordre du jour en faveur
du gouvernement.

La Chambre a discuté ensuite l'in-
terpellation relative à l'arrêt du tri-
bunal de Chambéry, sur les inci-
dents du Casino d'Aix-tes-Bains.

L'incident Pelietan-Rouvier sem-
ble être apaisé. L'interpellation Ru-
§ielle,sur ce sujet, a été renvoyée à
la sutfe.

Un© nomination militaire impor-
tante a été signée au Conseil des
ministres.

Il y a quelques jours, M. Edouard

Drumont s'étonnait, dans la Libre Pa-

role, que les nouveaux élus nationalis-
tes intervinssent aussi rarement' dans •'
les débats du Parlement ;~ il s'étonnait

particulièrement qu'ils n'aient point
pris une part plus active aux débats sur

l'expulsion de l'abbé ' Delsor et qu'ils

aient même retiré les interpellations..
qu'ils avaient déposées.

Il est certain que cette attitude est

faite pour surprendre ceux qui ne sont
point au courant des ficelles parlemen-

taires et qui ignorent l'atmosphère cor-

rompue et débilitante, du Palais-Bour-
bon. Il' est certain aussi que les députés

nationalistes n'ont point donné tout ce

que le pays attendait d'eux et qu'à part
d,e rares occasions,, leur attitude a été
des plus effacées.

Pourquoi ? Question délicate à poser

et à_ résoudre. Seul, un député nationa- .

Jiste indépendant pouvait éclairer l'opi-
nion sans s'attirer le reproche de parler
à la légère.

M. Gabriel Syveton, dans un remar-
quable article que publie la Libre Pa-

role, donne les raisons qui tiennent le

groupe républicain nationaliste, et ses
élus dans la réserve et la timidité, et

îui rendent difficile toute politique de
combat et d'avant-garde. ?

i- M. Syveton indique d'abord le princi-
pal motif de cette abstention : la peur.

: Huit jours après mon entrée à la Cham-
bre, j'ai écrit dans un journal que ce lieu
Nouveau m'apparaissait comme le Tem-
ple de la Paresse et de l'Ennui. Je sais
aujourd'hui 'que l'édifice est consacré à
'une autre divinité : c'est la Peur qu'on y
adore.

' Elle y est tapie partout, dans lés lour-
des et malpropres tentures. Elle vous
guette, de tous les coins. Elle vous prend
dans lès couloirs et à votre banc. On a
toujours peur et on a peur de tout à la 
Chambre.

  Il donne ensuite les raisons de cette

peur qui saisit les plus courageux et :

les réduit au silence, à l'effacement, à
l'impuissance :

On a peur, quand on.monte à la tribune,
d'être empoigné par ses adversaires et '
lâché par ses amis. On a peur d'être
.accusé, le lendemain, d'avoir fait- échouer
la grande combinaison qui, d'ailleurs, ré- >
gulierëhient, échoue toute seule. Quand
M. Renauit-Morlière a prononcé le mot
décisif : « Les Nationalistes gâteront,
tout », il faut être quatre fois un héros
pour monter l'escalier que franchissent si
allègrement M. Goûtant, d'Ivry, et M
Paul Gonstans, de l'Allier.

Enfin, on a peur, quand on commence à
se déniaiser, de dire de' ces choses « qui
ne peuvent pas se dire à la Chambre ».

M. Gabriel Syveton indique quelques

sujets, qui sont cependant d'un intérêt

national, que l'on discute tous les jours

dans la presse, qui soulèvent les pas-

sions populaires et dont on se garde do;

parler à la Chambre, comme si l'on avait

peur do voir se dresser contre soi les
imprécations, furieuses, les. clameurs in-

dignées do la presque totalité des par-

lementaires. Ainsi est-il de la question

juive: '.'
Pas un de nous n'a eu la voix d'un Juif

dans sa circonscription, et pas un de nos
électeurs ne nous demande de ménager
les Juifs. Eh bien!, on.attendra longtemps
— si nous ne prenons pas plus de courage
— qu'une attaqné sérieuse soit dirigée
contre les Juifs au Parlement. Les occa-
sions ne manquent pas, mais quoi!...
«, Mon cher, c'est une de ces choses qu'on
ne peut pas dire à la Chambre. »

Conséquence de cet état d'esprit : on
ne fait rien ; le Palais-Bourbon devient
le Temple de l'Ennui et de la Paresso ;

les meilleurs courages se débilitent, les

caractères les mieux trempés ou s'amol-

lissent ou se replient sur eux-mêmes.

A la tribune, on né développe que les

arguments à côté, on débite des hors-
d'œùvre au lieu d'aller droit au but,

d'attaquer la question en face. -, -

- M. Syveton attribue la, cause do cette
impuissance chronique .. aux habitudes

parlementaires, à l'état d'esprit spécial

que. l'on prend fatalement à fréquenter

longtemps le. Palais-Bourbon, à respï- ;.

rer l'air de ses couloirs, à vivre de ses

intrigues-; on en arrive à se persuader;,
que, toute, la France est contenue dans .

; cette misérable enceinte et que lesin--

. térêts généraux se confondent avec les

intérêts de tel ou | tel leader; avec la

prédominance de tel ou tel groupe.

C'est le système cies combinaisons: pro-

gressistes.

Les « vieux .parlementaires » qui prati-
quent depuis tant: d'années ce système né
peuvent pas se vanter d'avoir vu triom-
pher une seule de leurs savantes intri- -
gués. Toute leur stratégie à abouti au
régime du Bloc et au Combisme. Si, par
miracle, ils réussissaient demain une opé- .
ration, le pays n'y gagneraient rien, puis-
que, de toule évidence, nous aurions un
ministère aussi méprisable que le pré-
sent. -

Mais ils ont réussi à ne plus compter
dans le pays. Les progressistes, qui sont
tout dans une opposition parlementaire
impuissante, ne. sont presque rien dans
les départements où ils ne passent plus
que par la résignation des Nationalistes,,
et ils ne sont rien dans, la capitale. ,

De même, c'est un faitremàrquabïe, que
le grand mouvement nationaliste soit allé,
d'instinct, prendre ses chefs en dehors du
Parlement. Quel député soulèverait, par
sa présence dans une foule, la clameur
d'espoir et d'affection qui monte autour
de vous, mon cher maître, autour de Ro-
chefùrt, de Lcmaître, ,de Coppée, et dû
Dèroulède peut entendre si clairement, son .
nom, do l'exil de Saint-Sébastien ?
, Hier, où le pays a-t-il trouvé son.ré.con-
forti? Nulle, par tailleurs qu'en lui-même, -
et la gratitude publique va aux 9.500 Lor-
rahis qui ont répondu au ministère et à
la Chambre pari'ôlection deRemiremont.

. La conclusion do M. Syveton est la

seulelogique.il faut quo les députés

nationalistes secouent là peur, qu'ils se

moquent des contingences de partis et

qu'ils n'enyisagent quo l'intérêt supé- '

rieur de la Nation, contenu tout entier,

en ce moment de crise où les principes .

sont niés, où les traditions sont foulées .

aux pieds, où les consciences sont déso-

rientées, dans le Nationalisme, c'est-à-

dire dans la défense et le respect.de

\ tout ce qui a fait la France. Ils doivent ;

être « les hérauts du Nationalisme »

s'ils ne veulent être Vies suivants du

parti progressiste »,; auquel cas ils se-

raient, perdus devant l'opinion.
Il faut, d'autre part, développer les

ligues et les journaux de combat, car,

comme dit Syveton, la foroe est dàris les,

ligues et dans les journaux intrépides.:

ce Voilà ce qui lutte et ce qui vit », le
reste n'est que parade ettrompe-l'oeii.

La peur est une divinité qui a plus

d'adoi'ateurs quel'on ne croit ; elle n'est,

ppint seulement souveraine au Palais-

' Bourbon, maïs encore dans le pays. Les

braves gens ont pour habitude de Irem ,
bler... et de gémir ; no leur parlez point

de se jeter dans la lutte politique, de

faire quelque chose, si pou que ce soit,

peut la défense de leurs idées :] ils ont .

peur de leur ombre ...
Camille DIJOUD.

Mûtes-.Politiques:
LE «STÈRE DU ROi PÉTAUD

Ce gouvernent est gai. Voilà mainte-
nant les ministres qui, dans la presse, po-
lé'miquement aigrement contre leurs pro-
pres collègues.

Dans. la Dépêche de Toulouse, M. Pel-,
le tan publie , en effet, une interview furi-
bonde à l'adresse de M. Rouvier, qui a eu
l'audace, à la tribune de la Chambre,
d'exposer, sur le rachat des chemins de
fer et les conventions de 1883, des idées'
contraires à celles de l'ancien rédacteur
delà Vole Ferrée. M. Pélletan n'est pas
satisfait non plus de cette allusion à la ,
« majorité en expectative-» que s'est per-
mise M. le ministre des finances, et qui :
est apparue à M. le ministre de la marine
comme grosses de  menaces pour son por-
tefeuille ; M. le ministre de la mariné dé-
teste les mots d'esprit de ce genre.. Il se

: sent même tellement, en colère que, s'il
pouvait penser que la majorité du cabinet
approuve lé langage tenu au Palais-Bour-
bon ; mardi dernier, il démissionnerait

immédiatement.
Que les Français, cependant, ne se lais-

. sent pas aller à une fausse joie devant
l'hypothèse de cette heureuse fortune qui
pourrait arriver à notre armée de mer et,
que les étrangers se rassurent ! M. .Pelle-
tan ne démissionnera pas. Et son inter-
view n'a précisément d'autre but que de
« sauver la face ».

Si incohérente et vague que soit, incer-
tains moments .de la journée, la mentalité '
de ce fâcheux bohème déguisé en Excel-
lence, il n'est pourtant pas à ce point in- .
conscient que de n'être point instruit de
ce que pensent M. Rouvier et les hommes
d'Etat sérieux do ses doctrines économi-
ques. Il n'ignorait nullement que M. Rou-
vier devait prendre la parole. Il devait se
méfier des théories que celui-ci pourrait
développer. Pourquoi M. Pélletan H'était-
il pas à son banc, prêt à confesser sa foi?
D'autant plus que M. Rouvier n'a parlé
que vers la fin de l'après-midi, et ;,que M.
Pélletan n'aurait rien eu ainsi à changer
à ses habitudes, puisque tout la monde
sait que, vers les cinq heures, iL est tou-
jours levé depuis une heure ou deux, au
moins.

Ses récriminations tardives et platoni-
ques n^on't donc d'autre but que de : lui
fournir une échappatoire devant sa Loge ;
OU devant son comité électoral. Et sa
clientèle1 naïve do bons radicaux ne 'de-
mandera pas davantage pour se laisser
convaincre qu'il demeure impertuhable-
ment fidèle à son programme. Seulement,
il faut convenir que ces procédés ..astu-
cieux ne sont pas dépourvus d'un assez
notable' sans-gêne. — Maurice SPRONCK.

LA LOI DE DEUX ANS. — La commission de
l'armée a rédigé les articles de 50 à 69 de la

•loi de deux ans. Ello a décidé qu'en cas de
guerre continentale le ministre dp la guerre
siérait autorisé àrrecevoir.pour la durée de la

guerre, lés engagements tics jeunes ,g.ens âgés
e 17 ans au moins. ,:

Le temps qu'ils passeraient sous les dra-
peaux viendrait en déduction de leurs '"deux
années, de service. ;'
,' Sur l'article 69, elle a paru disposée à ad-
mettre que nul né pourrait prétendre à cer-
tains emplois de l'iitat, des départements ou .

' des communes «(jue s'il avait accompli une troi-
sième année de service. ;

DOUCHEUfl OFFICIEL. — Un Cordonnier de
; "ïpurs, politicien militant, vient, d'être, récom-

pensé de son ministérialisme. Par arrêté, on
Ta nommé doucheur en chef de l'hospice de
Tours et <csa dame * a' 'été promue aussi au
grade de doueheuse officielle. '

Voilà Un couple qui occuperait une belle si-
nécure s'il remplissait ses fonctions auprès de

...M. Pélletan.
L'EXPULSÎON DE M. DELSOR.- L'e-xpulsion

de M. l'abbé Delsor; continue à provoquer les
i nd ignalions des Alsaciens-Lorrains et d ,%s po-
pulaiions frontières.

Une grande réunion, aura lieu demain soir,
samedi, à Lunéville, sous ta présidence de M.
Corrard des Essarls, assisté dé plusieurs de
ses collègues.

M. Lucien Millevoyé,,, député de Paris, y fera .
une conSsrence- sur : La situation extérieure,
et sur: La question d'Alsace-Lorraine.

FONCTIONNAIRES POLITiQUES. — On Se
(&mand« pourquoi un .sous-directeur du mi- .
nistère delà marine est envoyé très souvent
eff mission dans un de nos ports de guerre de
la Manche.

11 est accompagné dans ses nombreux dé-
placements, par un ouvrier du port do Toulon,
qui est en. même temps secrétaire général du

..syndicat des ouvriers de la marine, lequel,
entre parenthèses, est installé au ministère et
soupe très souvent avec. M. Tissier dans les
restaurants de nuit,

Dans les milieux bien "renseignés, on dit .
q-ùe le sous-directeur en question et le secré-
taire générât du syndicat sont détachés pour
l'aire une campagne ' politique en faveur du
xhel'de cabinet, de M. .Pélletan, qui brigue,un
si,-,.,e de député. ..-....:.

Comme on peut le voir, les gens dé la rue
Itoyale sont prévoyants, car ils travaillent en
perspective des mauvais jours, dont l'échéance, ,
Us ne le savent quo trop, est bien proche.
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CONSEIL 0|ES-MINISTRES.
Paris, 29 janvier.

Les ministres se sont réunis ce matin à
l'Elysée sous la présidence de M. Loubet.
Tous , les membres du cabinet y assis-
taient sauf, bien entendu, M. Mougeot,
qui se trouve en Tunisie.

Les ministres se sont entretenus des
interpellations qui doivent venir en dis-

cussion aujourd'hui devant la Chambre.
M.Valié a 'indiqué le sens des déclarations
qu'il se propose de faire en réponse à ces 
diyerses. interpellations.

Le minisire, de la guerre a fait signer
un projet de loi portant de 1 à 3 le nombre
des médecins inspecteurs généraux.

Dans Is haut commandement
Le général André a fait également si-

gner des décrets aux termes desquels sont
promus :

Au commandement du 18e corps â Bor-
deaux, le général do division Lelorrain,
commandant la 40= division d'infanterie.

Au grade de général de division, le gé-
néral de brigade Marlon, commandant la
brigade de cavalerie, du- 20= corps, nommé
au commandement de la 3S division de ca-
valerie.

Membres de la. commission mixte des
travaux publics, les généraux de division
Berthier et Robert.

Le général Trémeau, commandant la 3e

division.de cavalerie àO.hâlons-sur-Marne,
passe au commandement de la 2° division •
de cavalerie à Lunéville.

Le général Burnez, commandant Ta 1Q3

division d'infanterie à Paris, est nommé
président du comité technique de la cava-
lerie.

Le général de division Bazaine-Hayter
est nommé au commandement de là 10°
division d'infanterie. Le sous-intendant
de première classe Refroi gney est promu
au grade d'intendant militaire, affecté au '
7e corps.

SOUSCRIPTION BQIS30I
: Nous prions les personnes ' qui ont

des listes de la souscription Boisson
remplies ou non, de nous les faire par-
venir; au bureau du journal, 3, rue
Stella, à l'entresol.
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LES INTERPELIiATIOFS :

L'Interpellation ïlucLelle renvoyée à la suite.—Xes incident»

des Sables-d'Olonne. — M. Lafferre; sauve le nlinistère-

I li'Àn-êt du tribunal de Chambéry ;L — Interpellation

Gochin. — Les députés dé la Savoie dénient

à la tribune.

j  Paris, 29 janvier.

AVANT LA SÉANCE

On ne s'occupe, dans les couloirs, que
du différend qui vient de s'élever entre

.M- Rouvier et M. Pélletan, â propos ; du
rachat dos chemins de fer. Quels seront
les suites de cet incident ?

;Un député^ ami de M. Combes, a déclaré
que le président du Conseil avait eu, hier
après-midi, avec MM- Rouvier et Pélletan,
une conversation à la suite de laquelle
Tinpident entre ces deux derniers a été
déclaré clos. Le président du Conseil a
reproché à. M. Pélletan le procédé qu'il a
employé pour faire connaître son opinion
personnelle sur la question durachat.

Le même député a déclaré que le Con- .
seil des ministres d'aujourd'hui a discuté
la question de savoir si des pénalités peu-
vent atteindre les cardinaux Langénieux,
Richard et Gouillé pour les lettrés qu'ils
ont adressées au président de là Républi-

que! pour protester contre la suppression
de : l'enseignement congréganiste. Les

"membres du cabinet sont encore divisés
sur cette question.

LA SÉANCE
La séance est ouverte à 2 h. 15, sous

la présidence de M. Brisson. ,

L'INCiOENT ROUViER-PELLETAN
L'interpellation Rudelle et Ferrette, sur

l'interview de M. Pélletan, publiée dans la
Dépêche de Toulouse est annoncée.

M. Combes demande le renvoi de la
discussion à la suite des autres interpel-
lations.

M. -Rudelle, insistant pour que la dis-
cussion se fasse- sans plus tarder, donne
lecture de l'interview. M. Brisson l'invite

, à cesser • cette lecture, puisqu'il s'agit,
avant tout, de fixer la date de la discus-
sion. {Bruità droite).

- M.-Ruda!le. — Il faut une sanction aux pro-
cédés incorrects employés par M. Pélletan.
(Applaudissements à droite et au centre,
bruit).

M.FewottB. — La question vaut la peine
d'une discussion immédiate. J'exprime le re-
gret de l'absence de MM. Pélletan et Rouvier.
(Très bien à droite et ait centre}.

M.'Combes dit qu'il est surpris de voir
MM. Rudelle et Ferrette s'apercevoir,
pour la première fois que MM. Rouvier et
Pélletan ne sont pas d'accord sur une ma-
tière de finances.

 M. Combss. — Le ministre des trayaux pu-
blics ayant été, en Conseil des ministres,
chargé d'expliquer les vues du , gouvernement
au sujet delà question du rachat, je ne vois
pas la nécessité de l'interpellation. La politi-
que du gouvernement est représentée par le
président du Conseil. (Applaudissements à
gauche, bruit).

Par 344 voix contre 179, l'interpellation
Rudelle est ajournée.

LEHIlIIfOI MIW'OMI
On en arrive à la discussion de l'inter-

pellation de M. La Rochclulon et de M.
Sembat sur l'incident du tribunal des ' Sa-
bles-d'Olonne.

M. de La Rochetulon fait l'historique
des faits :

M. da La RoeSieîulon. — Un juge en désac-
cord avec d'autres juges quitta le tribunal. Je
demande quelles mesures le garde des sceaux
compte prendre pour prévenir le retour do
semblables faits. (Applaudissements à droite
et au centre).

fil. Ssmbat.— L'incidentdes Sables-d'Olonne
s'est déjà produit dans d'autres tribunaux qui
se sont montrés systématiquement en faveur
des côngréganistes. Je ne protesterai pas si
cette indulgence était appliquée également aux
grévistes. (Applaudissements à gauche.)

Incidemment, M. Sembat fait l'éloge du
président Magnaud.

M^lIMpllllHI'HIHHIIHVUlii il'lIMMIl H'fill H'IlH'NilHMllliN

M.; Sembat. —M. Magnaud est en umw attS'' '
sarcasmes de ; ses supérieurs, mais il a pour
lui l'opinion publique et la sympathie de M.
Vàllé. ; ;-,- .-

L'orateur juge que le moment est venu
de suspendre l'inamovibilité afin de brise*
la. résistance delà magistrature. (Applait*
âissemenls à goMche et à l'extrême^
gauche)» > . -

RÉPONSE DE M. VALLÉ
M. Vallé, répondant a M. La Rochetu-

lon, dit que le jugement- du tribunal vet
nait d'ôtre rendu lorsque le juge a -quitte
son siège. , ' . . ,

M. Vsilé. — Si les faits s'étaient passèp -
comme l'ont raconté lés journaux, le jug<
était passif\ de peine disciplinaire, mais la v&
rite est que le juge n'a pas du tout ^irotest*:

: contre le jugement. 11 n'y a pas eu violation
. du secret professionnel et aujourd'hui la paix
.est établie parmi les membres du tribunal."
(Applaudissements.)

Il répond ensuite à M. Sembat.
M. Valié. — J'estime que ce n'est pas â If-

tribune de la Chambre que l'on doit faire de|
promotions, et décider de l'avancement d'us
magistrat.

Quant à l'application de la loi sur les asso-
ciations, nous constatons que les tribunaux
sont divisés mais il s'agit d'une loi nouvelle - :
et la jurisprudence n'est pas encore bien éta-
blie,lorsqu'un jugement, paraît insuffisant
nous faisons appel et nous croyons que la ma-
gistrature n'a pas d'autre souci que d'appli-
quer les lois. (Applaudissements, â gauche,).

M. Milievoye reproche à M. Vallé d'in-
viter ses magistrats à modifier leursjuge*
ments. .-

M. afilllevoya. — Je ne veux pas que l'esprit
d'équité et la conscience des juges soit à la
merci d'un ministre. {Applaudissements <t
droite) .

Après- une intervention de M. Lasiest
M. de La Rochetulon retire son interpeb
lation, le ministre ayant reconnu qu'il n'f
avait pas eu violation du secret profes^
sionnel. ...

M. Sembat déclare approuver la décla-
ration de M. Vallé.

LES ORDRES DU JOUR
Pai* 332 vois contre 225, la Chambre

repousse l'ordre du jour pur ôi simplet
que la droite aprésenté.

Un ordre du jour, approuvant les déchv
rations du gouvernement, déposé par M,
Lafferre, est approuvé par 332 voijf '
contre 2J2.

LEJOGEICTI OE CMBÉRY
L'ordre du jour appelle la discussion de

l'interpellation Denys Cochin sur les me^
sures que le garde des sceaux compte
prendre au sujet de la rédaction du juge»
mont rendu par le tribunal correctionnel .
de Chambéry, le 7 décembre dernier.

DISCOUFiS DE f?ï, GQCHÏN

M. Arnal cède la parole à M. Denys Cor
chin. L'orateur se défend tout d'abord 'dé
vouloir exciter la coièro de la Chambre
contre cet étrange jugement du tribunal
de Ghambérjr.

M. Coohln.- L'opinion ne s'en est pas ému*
elle n y a vu qu'une boutade, mais il y a lies?
de s étonner que l'aulorité judiciaire se livré
a dépareilles fantaisies.

Je m'étonne de l'intervention de M. Vallé
dans celte aiiaire de tripot et je trouve êtrSP'
ge les attendus du jugement qui parlent de-
venante, des hommes politiques. Je tiens à-
protester contre ce procédé et je me permetîf
d'inviter M, Vallé d'ordonner au procureur

- gênerai de porter ce jugement devant la Cou^
de cassation,car il s'agit de l'honneur du Par-
lement. Les étranges considérants de ce iu^--
gement doivent être cassés. (Applaudisse*

-ments a droite et au centre).

INTERVENTION DES DÉPUTÉS OE LA SAVOIE
Les députés blocards de la Savoie défis

lent ensuite à la tribune pour se plaindre
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Pierre SALES

X

iPetit Ménage

£ 'Aussi avaitelle aliéné sorf indépen-
flance sans même l'ombre d'une résis-
tance. Il n'avait eu qu'à lui dire :
'.7" Nous allons vivre ensemble, ma
«hère petite femme.

L ~1 Gomme tu voudras, mon Ber-
nard 1

i Et, le logement trouvé ensemble, à
«eur premier dimanche, elle avait don-
m son congé, avenue de Versailles, —
B.ou elle partit comme de la rue Gay-
Missac, sans laisser d'adresse. Pas be-
soin de constTver le moindre lien avec
te passé puisqu'elle était une autre.! Et

§Î»MUI fu£ aucun chagrin que de ven-
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' ses bibelots, à
m, or^^ -v^ès Më. Bernard eût dé- ,

cidé qu'il ne voulait que des choses
neuves pour abriter leur bonheur.

— Et vous prétendez que. vous n'êtes
pas riche ! Mais vous faites des. folies I
s'écriait l'économe Marie.

Il n'était pas riche, mais avait une pe-
tite fortune, dont/les. rentes le faisaient
vivre et dont le capital étant- destiné plus ..
tard à son établissement. Puisqu'il com-
mençait do s'établir, il pouvait bien
l'écorner un peu. Et, après tout, il n'a- -
vait de comptes à rendre à personne.

,- Donc,. sauf les souvenirs de sa mère,
l'ancien mobilier de Marie disparut ;
et cela lui fut indifférent. Elle se deman-
da, même, comment le passé pouvait
être aussi mort pour elle. Et elle ac-
cepta, tout aussi aisément, de ne plus
être la petite ouvrière qui s'en allait
chercher de la besogne rue Montmar-
tre. Elle avait beau se rappeler la su-
prême recommandation de sa mère :
« Ne dois ta vie nu'à ton travail ? » elle
cédait à la volonté de Bernard qui disait
plaisamment :

— Ah ! bien merci I qui tiendrait
donc mon ménage, si ma femme tra-
vaillait pour le dehors ? Le travail d'une
femime est, auprès de son mari, pour,
son mari !

Elle ne lui, répondait rien : -ce. mot de
mari était son délice et son épouvante.

Et,, lorsqu'il lui avait dit cela et qu'el-

le se retrouvait seule, elle avait pres-
que un reproche pour Dieu :

Pourquoi n'avoir pas mis tout d'abord
Bernard sur son chemin ? Pourquoi ne
lé lui avoir pas' réservé ? Quelle ravis-
sante, quelle admirable vie eût été tou-
te la sienne, sans un remords, sans un
pli ! Mais l'idée du reproche s'évanouis-
sait, bien vite dans son immense bon-
heur, où ne parvenait aucun écho du
dehors ; car, par une convention tacite,
comme s'ils en avaient eu peur tous les
deux, jamais ils rie parlaient de la vie
extérieure de Bernard, jamais un mot
n'était prononcé entre eux sur le quar- :
tier latin, sur ses camarades.

r-4 Je vais de l'autre côté de l'eau, di-
sait Bernard.

—r Bien, répondait Marie.
Et pas autre chose. Tandis qu'ils ba-

vardaient avec complaisance sur son
institution, ses bambins ; (et bientôt mê-
me, il n'en fut plus question, les vacan-
ces ëtapt venues.. Ils étaient comme
seuls dans leur grand, leur cher Paris.
Dès .lors, ce rie fut plus qu'utt îriénagè
d'amoureux, prenant lui aussi son
grand congé. Bernard allait bien enco-
re à l'hôpital ; mais, les cours étaient
clos, et ses soirées lui suffisaient pour
repasser: toutes ses éludes, préparer ses
derniers examens, jeter les premières,
lignes de sa thèse... Et après h thèse..*
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de savoir où il s'établirait définitive-
ment, j-oujours résolue de la même ma-
nière, ïl n'y avait presque pas de jour
où il m le répétât.:

— Ici. n'est-ce pas, chérie ?
Quel besoin, en effet, de chercher rfn

autre cuartier de Paris, quand celui-ci
leur était si propice, presque un ami,
et qu'il se, développait chaque jour, et
que le pharmacien y comptait presque ?
Car le pharmacien déclarait décidé-
ment m « faire son affaire ». Et Marje,
tout en songeant qu'un tel rêve était
fou, ipppfesible,' se sentait un peu plus
faible' chaque fois, devant cette volon-
té fo/t. nette de Bernard, que plus ja-
mais rien ne pût les séparer.

— Ma femme !... ma chère femme !
.. IJ ne cessait plus de la griser de ce
m'qt, si profond, si doux, auquel elle
n'esait pourtant pas répondre autre
chose que « mon Bernard... mon cher
aine. .. ».

Elle fut divinement heureuse, ces
trois mois, ave la plupart des après-mi
di passés a la campagne,, beaucoup de
soirées aux Français, à l'Opéra; où Bér-
rard l'initiait -et tout ce qu'il aimait. Eu,

. chez luj, cela n'avait nullement l'allure
prétentieuse de vouloir lui refaire une
«dûcation, mais simplement de la faire
participer aux mêmes jouissances intel-
lectuelles. Un après-midi par. semaine
Mit consacré aux musées, pu ses £«gg .

ne se lassaient jamais. Ah ! qu'il était
radieux d'ouvrir cette intelligence à tou-
tes des choses du beau, et presque fier
d'être, capable de faire le professeur,
l'initiateur tout au moins !

S'ils restaient, le soir, dans leur nid,
deux. heures étaient consacrées à leurs
bespgnes respectives. Elle -s'installait
sur le tabouret, à ses pieds ; et elle sa-,
vait être merveilleusement sage, silen-
cieuse, en ravaudant, tandis que lui,

, travaillait ardemment, voulant en finir
vite, vite, do ses études, pour passer sa
thèse et se conquérir la belle vie qu'il

. offrirait à Marie. Mais l'heure de la ré-
création sonnait, l'heure de la. poésie,
des beaux vers de Victor Hugo, de Mus- .
set, de Lamartine, qu'il lui lisait en plon-
geant la main dans ses beaux cheveux.
Elle adorait alors poser sa tête sur ses
genoux, et elle buvait sa voix, et, à cha-
que instant, leurs yeux se croisaient, se
pénétraient.

-^ Mon Dieu I mon Dieu ! murmurait-
elle parfois, toute frissonnante des bel-
les choses qu'il lui apprenait à connaî-
tre ; mon Dieu ! comme tu me fais vi-
vre. Que de choses tu éveilles en moi 1

— C'est nos chers poètes, répondait-
il; nos grands auteurs, qui font vibrer
notre âme, ma mignonne.';.-

— C'est par toi qu'ils entrent en moi,
chéri 1 II faut aimer, unnç les sentir-

comme je les sens ; et l'amour, c'est ioil-
C'est, en toi que je suis, toute...

— L'amour, la vie, c'est toi, ma mi«
gnpnne,. toi plus délicieuse chaque jour,
plus jolie ! Ma femme, plus belle, plus
séduisante que toutes les femmes...

Elle lui répondit, un soir, naïvement | .
— Sais-tu que je le croirais presque,,'

si c'est vrai que l'amour peut embel*
tir ?

C'est qu'elle embellissait, en effet,
par le bonheur moral qui rayonnait enl
ses ;yeux, par le bonheur physique, 1®
bien-être matériel où s'épanouissait sont'
jeune corps. La machine à coudre ne le
courbait plus des journées entières, elktf
n'avait plus à Courir pour rapporter sï?
besogne, à craindre les gronderies... e|
les travaux à refaire malgré les soin£
qu'elle avait pu y donner. Elle n'accomi

1
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plissait plus rien, sans la certitude qu£
ce serait admiré. Il déclarait que jamais
aux devantures les plus élégantes, i|
n'avait vu de chapeaux aussi jolis quti
les 'siens, et aucun couturier n'était ca£
pab'lc de faire mieux qu'elle dans s|
Simplicité. Et leur nid d'amour ! Exisj.
tait-il aucun appartement, aucun hôte|
môme, à Paris, comparable à ces petfe
tes pièces, si gaies si ensoleillées, tou<;
jours fleuries ? Il en était comme attend
dri, chaque fois qu'il rentrait chez lui*'
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'amèrement des attaques d'une « certaine

Î
wesse» et faire le procès du casino d'Alx-
es-Bains, qu'ils qualifient de réaction-,

ïiaire.
; M. Chambon ne demande pas. lui, des
^mesures disciplinaires contre les magis-
trats qui ont rédigé les considérants. Il
se prêtera à ramener à ses justes propor-
tions l'incident qui s'est produit dans la
galle de jeu du Casino d'Aix.

i M. Chambon. — SI une intervention politi-
que se fut produite, c'eût été contre et non en
faveur de radrninistration du Gasino qui -est
réactionnaire et hostile à la préfecture.

! M. Chambon critique la campagne de
presse contre les hommes politiques du
département de la Savoie. (Applaudisse-
ments à gauche.)

; M. Dussud demande à M. Vallé d'étu-
dier la réorganisation de ' la police des
jeux et proteste contre les attaques dont
la députatïon de la Savoie a été l'obiet de
la part d'un certain journal. Il déclare
que jamais un député 'n'est intervenu en
faveur de la maison de jeux.

M. Empereur s'associe aux paroles de
JH. Dussud et déclare qu'il est étranger à
cette affaire.

M. Empereur. — Nous eussions préférés que
Ja justice suivit son cours; le cercle d'Aix.est
devenu une maison de jeux «t un centre dim-
jbioralité. Le ministre ne peut pas tolérer plus
longtemps qu'un officier ministériel reste a la
tête du cercle.

i M. Deléglise proteste également avec
une indignation comique contre les atta-
ques d'une certaine presse ; il demande au
jministre de prendre des mesures pour
Rassurer l'opinion.

M. Vallé reconnaît que le jugement a
.jeté blessant pour la représentation natio-
nale. Il raconte les faits qui se sont pro-
duits dans la salle du jeu. A l'énoncé de
plusieurs détails, on rit.

M. Vallé. — Les poches du croupier étaient
horizontales, on fit une enquête, on interrogea
le tailleur, on vérifia tout le linge du crou-
'pier, Ie~ résultat de l'enquête fut que personne
ne voulait avoir été volé. Il y eut non lieu.

' M. VaJlé.— 11 était bien entendu, que le juge
sfl'instruetion conservait une entière liberté.;Afin que le Parquet ne fut pas suspecté, on
envoya l'affaire en correctionnelle. Vous con-
naissez les considérants du jugement, ils ne
font pas flatteurs pour le tribunal. J'ai donné
l'ordre d'interjeter appel, je ne peravais pas

S lier en cassation, alors que j'avais un autre
loyen de procéder.

: D ailleurs, les considérants en question ne
jîont pas une violation de la loi. La Cour de
.Chambéry a Infirmé la décision des premiers
luges ; j'adressai une réprimande au vice-
président du tribunal.. L'avoué qui est à la
tête du casino d'Aix fut invité à opter entre
|a charge officielle et sa fonction de président
du Cercle. Ouant à la question des jeux, j'ai
fflommé unir commission pour l'examiner.

M. Gauthier de Clagny vient ensuite
^exprimer le regret que le ministre n'ait
|pas déféré les magistrats au conseil supé-
rieur de la magistrature.

: M. Gauthier de Clagny fait allusion au
.récent incident de la eOur d'assises de
Troyes où le procureur général, dans son
réquisitoire,a fait intervenir deux députés,
'MM. Aif)oin et Paul Meunier, contre les
icousés.

i M Gauthier de Clagny. — Le jury de l'Aube
ne s'est pas laissé influencer et a acquitté les
prévenus. Je crois que la magistrature de la
Justice criminelle ne se sentant plus indépen-
dante n'ose plus encourir les responsabilités.
fè vois là un danger social. (Applaudisse-
ments â droite).
 M. Gauthier de Clagny invite la majo-
rité à laisser la justice en dehors de la
politique.

LES ORDRES DU JOUR
; Le président a reçu deux ordres du jour
motivés: l'ordre du jour pur et simple est
demande.

, M. Vallé se rallie à ce dernier qui est
Hdopté par 343 voix contre 204.
f M. Ferrette dépose un projet de résolu-
• tion invitant le gouvernement à imposer
aux fonctionnaires chargés de rendre la
justice de respecter les membres de la
représentation nationale.

: La motion est renvoyée à la commission
Judiciaire, ainsi qu'une autre motion ana-
logue présentée par M. Déribéré-Desgar-
âes. Celui-ci exige qu'il y- ait scrutin.

La gauche proteste et on procède au
vote.

La motion est renvoyée, par 295 voix
sontre 247, à la commission judiciaire.

Séance levée à 7 heures.

LÂ SËAHCEJF. SEMÂT
La séance est ouverte à 3 heures 10, sous

3a présidence de M. Pallières.
i- On procède à la désignation du dépar-
tement qui devra élire un sénateur en
Remplacement de M. Deschanel, inamo-
vible décédé ; le sort désigne l'Aude.

Par 247 voix, le Sénat vote un crédit de
80.000 francs pour les dépenses du groupe
de l'agriculture et de l'horticulture à l'ex-
position de Saint-Louis.

Les grands Travaux Parisiens
- On revient à la discussion du projet au
torisant le département de la Seine à eni
prunter 300 millions en vue de l'exécution
des grands travaux, il. Franck Chauveau
s'étonne que l'on veuille exécuter aux frais
des départements des travaux d'intérêt
purement local.

i M. Bassinet justifie l'administration
financière municipale de Paris. On renvoie
jà mardi 3 heures la suite de la discussion.
Le Sénat décide de nommer jeudi les com-
faissions annuelles et la commission d'ins-
truction de la Haute-Cour.

La séance est levée à 6 heures 40.

ta ÉîTOTlJU 01I1B
Paris, 29 janvier.

Un certain, nombre de députés de toutes
nuances se sont réunis aujourd'hui dans
{es bureaux de la Chambre et ont décidé
âe former un groupe de mutualité.

Le bureau du nouveau groupe a été cons-
titué, séance tenante, et se compose de la
façon suivante :

! Président, M. Jules Siegfried ; vice-
présidents: MM. Audiffred, Puech, Sibllle,
Gongy, Mirman ; Secrétaires : MM. Bon-
nevay, Dormoy, Clémentel, Fabre, Audi-
gier ; Questeur : M. Lechevalller.

Le groupe se réunira mercredi prochain,
â 2 h. 1/2, pour la discussion générale des
questions concernant les Sociétés do se-
cours mutuels.

L'Election de Remiremont
LES REMERCIEMENTS DE M. FLAYELLE

Paris, 29 janvier.
Voici le texte de l'affiche que vient de

faire placarder dans sa circonscription,
M. Flayelle, le nouvel élu de Remire-
mont :

e Malgré les manœuvres les plus impudentes,
malgré les violations les plus audacieuses de
la liberté, malgré la calomnie et le mensonge.
%ous m'avez élu votre représentant. Votre in-
dépendance de citoyens libres a méprisé tou-
tes les violences, brisé toutes les entraves et
von s avez affirmé et impo.sé votw woi&.nt4 de
Datriotes et de libéraux.

Pour la liberté, pour la patrie, dtt fond du
cœur je vous remercie.

Vous avez accompli un acte d'énergie et de
courage civique qui a eu son retentissement
dans la France entière. Vous avez vengé la
dignité nationale outragée, et, du haut de nos
montagnes, jeté au pays, contre la bloc ma-
çonnique, la protestation indignée de la cons-
cience française.

Le drapeau avait été piétiné vendredi au

I
 Parlement, fièrement vous l'avez relevé; non?
neur à vous ! „..

 T

LES GRÈVES AGRICOLES
Cette. 29 janvier.

Les désordres agricoles continuent dans
le Narbonnais. Les délégués des groupes
socialistes parcourent la région, déclarant
qu'il faut en finir avec le capitalisme. Des
mesures de précaution sévères sont né-
cessaires pour éviter les événements gra-
ves.

M. Lasies Informe M. Combes de son
intention de lui poser une question sur
les grèves agricoles du Midi. M. Combes
a accepté de répondre à cette question
vendredi prochain.

Lettre ouverte à M. Combes. — Nlœura
révolutionnaires. > . -- *

Paris, 29 janvier.
M. Turrel,' ancien ministre, adresse une

lettre ouverte à M. Combes, publiée par
le Temps.

Dans cette lettre, M. Turrel explique
que les troubles agricoles actuels sont une
manoeuvre socialiste menée par un petit
nombre d'individus.

Ces jours-ci, dit M. Turrel, le syndicat des
ouvriers vignerons décida là grève, c'est-à-
dire que 70 ouvriers votants décidèrent là
grève, tandis que 250 non-syndiqués étaient
restés chez eux et désiraient continuer le tra-
vail.

Ici apparaît dans toute sa beauté le système
toléré par les pouvoirs publics depuis près
d'un mois : le village s'est éveillé au bruit du
tocsin; depuis lors nos deux malheureuses
cloches sonnent à toute volée. Chaque heure
environ une bande parcourt les rues en voci-
férant ; elle est précédée, du tambour, du clai-
ron, du drapeau rouge, tout ceci est conduit
par le garde champêtre municipal et le com-
missaire de police du village. Les 70 grévistes
se sont, dès ce matin, organisés pour rendre
tout travail impossible et empêcher la circu-
lation.
, M. Turrel termine en montrant le pré-
judice causé aussi bien aux ouvriers
qu'aux propriétaires et proteste contre le
fait « que 60 individus plus ou moins re-
commandâmes suspendent la vie sociale
de la localité ».
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LEURS TIMBRES
Paris, 29 janvier.

Les Auvergnats malins qui ont enjoint
â, leur députe, M. Clémentel, de ne plus
répondre qu'aux requêtes d'électeurs ac-
compagnées d'un timbre de quinze centi-
mes, font école. Voici que le « Midi
bouge » à son tour : on y veut étendre
cette obligation à tous les « élus du peu-
ple ».

En effet, le vœu suivant a été adopté à
l'unanimité par l'Association « Les Amis
de l'Instruction laïque de la Blancarde »,
près Marseille. i

« Considérant que les frais de corres-
pondance auxquels sont astreints les élus,
et tout particulièrement les élus socialis-
tes en relations constantes avec le corps
électoral, constituent parfois des sacrifi-
ces au-dessus de leur portée ; que ces sa-
crifiées deviennent matériellement irréa-
lisables lorsqu'il s'agit d'élus tels que
conseillers généraux et d'arrondissement,
dont le mandat n'est pas rétribué ;

« Considérant, d'autre part, que les man-
dats électifs doivent être accessibles à
tous les citoyens, même les moins fortu-
nés ; que le prolétariat, qui a tout intérêt
à être représenté par ses pairs, doit facili-
ter aux travailleurs l'accès desassenfiblées
électives ; l'Association « Les Amis de
l'Instruction de la Blancarde » émet .le
vœu que les citoyens qui sollicitent des
élus une démarche comportant une ré-
ponse, veuillent bien, à. leur lettre, joindre
un timbre pour ladite réponse; que pour
l'affirmation du principe démocratique
cité plus haut, les élus s'abstiennent de
répondre à tous ceux qui, au préalable,
n'auraient pas satisfait a cette simple for-
malité, découlant d'ailleurs de la plus élé-
mentaire convenance. »

Dans le Midi, on le voit, on ne fait rien
« à demi ».
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NOMBREUX MORTS ET BLESSÉS
Marseille, 29 janvier.

Voici des détails sur la catastrophe de
Rognonas :

Un appareil à acétylène du café de
France a fait explosion à neuf heures du
soir et la maison s'est effondrée sur les
clients qui se trouvaient encore nombreux
à cette heure dans l'établissement. La
gendarmerie et le commissaire de police,
immédiatement prévenus, se sont rendus
sur les lieux de la catastrophe:

Les clients du café de France étaient
tranquillement attablés devant leurs con-
sommations, les uns causant, les autres
faisant des parties de cartes, lorsque l'ex-
plosion s'est produite. Le bruit de la ca-
tastrophe a provoqué une panique consi-
dérable dans le pays et, des la première
émotion passée, on s'est précipité au se-
cours des victimes.

Des scènes déchirantes se sont dérou-
lées- pendant le déblaiement. A l'heure
actuelle, huit cadavres ont été retirés.
Malheureusement, tout fait prévoir que
le nombre des victimes sera plus élevé.
La population est consternée. Les travaux
de déblaiement continuent.

Parmi les morts se trouvent le patron
de rétablissement, sa femme et une de
ses filles. Le nombre des blessés est de
dix-sept, dont dix très grièvement. Parmi
ces derniers, une fille du patron et le
gendre 'de ce dernier.

Quelques consommateurs qui se trou-
vaient dans le café situé en face du café
de France ont été également blessés par
des éclats de vitres.

Le préfet des Bouches-du-Rhône s'est ,
immédiatement rendu sur les lieux de la
catastrophe, ainsi que le docteur Ghabran
et M. Vigne, médecin-major du 7° génie.
Les soldats du 7e génie qui s'étaient ren-
dus sur les lieux de l'accident continuent
à fouiller les décombres, car on craint
que l'explosion n'ait faitd'autres victimes.
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LA RÉWOLTE DES HERBEROS
Exagérations anglaisas. — Les causes

du soulèvement

Berlin, 29 janvier.
Le consul général. d'Allemagne à Cape-

town télégraphie, au sujet de la situation
troublée de l'Afrique du Sud-Ouest aile- {. ,
mande :

Rien n'est venu confirmer les informa-

[ fions au sujet de prétendues atrocités
commises dans le district de Keetman-
shop. Les nouvelles de source anglaise ne
sont pas tenues pour dignes de foi. .

; D'après un télégramme arrivé à Cape»
town et émanant au chef de la troisième
compagnie de campagne, capitaine Koppy,
la trêve avec les Bondetswarts continue
et des négociations vont commencer ; au-
cun combat n'a. eu lieu.

Les troupes allemandes dans la région
du fleuve Orange sont supérieures à celles
de l'ennemi.

M. Fr. Seiner, qui a fait un voyage
d'exploration dans le Sud-Ouest africain
allemand, écrit dans un article publié par
la Franhfurter Zeitung, que le com-
merce dans le pays des Hereros se trouve,
pour ainsi dire, exclusivement entre les
mains de marchands en gros établis à
Windhoufe et Ohahandja. Dans ces régions
lé commerce est basé sur le système du
crédit personnel.

Ce système a été la cause que les Here-
ros sont, à l'heure actuelle, écrasés de
dettes, et c'est dans ce fait qu'il faut cher-
cher la cause principale du soulèvement,
car chaque fols qu'il s'agissait de faire
rentrer des créances, lé commerçant eu-
ropéen se trouvait obligé de se livrer à
des violences plus où moins caractérisées
sur les débiteurs indigènes.
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Il faillit Bssso - Japonais
UNE SOLUTION PACIFIQUE

Paris, 29 janvier.
Le Matin dit tenir de source digne de

foi que, d'ici peu de jours, une solution
au problême russo -japonais interviendra.

Après la remise de la réponse russe, la
période énervante actuelle cessera. II est
impossible de préciser la date de cette
remise. Ce sera probablement samedi ou
lundi. Ce que l'on peut affirmer, c'est que
le czar est plus que jamais partisan d'une
solution pacifique. Les opinions du comte
Lamsdorfï sont trop connues pour que
l'on insiste sur Cette nouvelle garantie en
faveur de la paix.

LES PRÉPARATIFS DE GUERRE
Londres, 29 janvier.

Une dépêche de Tien-Tsin au Stojidard
dit que l'activité fiévreuse que met le
gouvernement chinois à recruter et à -ar-
mer des troupes surexcite la population
qui interprète ces mesures comme le pré-
sage d'un mouvement contre les étran-
gers. Les fonctionnaires russes avouent
que des instructions leur ont été données
en vue d'une mobilisation le 1er février.

D'après une dépêche de Tokio, on croit
savoir que certains officiers russes actuel-
lement en mission ont reçu télégraphique-
ment l'ordre de rejoindre Port-Arthur le
Ie* février au plus tard.

D'après une dépêche de Tokio, on dit
que le programme financier du gouverne-
ment japonais lui procurera une augmenta-
tion de recettes de 80 millions de yens,
qui seront affectés en première ligne au
service de l'emprunt de guerre.

On mande également de Tokio que dés
détachements Importants de troupes rus-
ses sont dirigés vers Feng-Huang-Tcheng,
ou d'autres points de la Mandchourie, sur
la frontière coréenne.

On annonce de Séoul que mille hom-
mes de troupes russes sont arrivés à
An-Toung. On pose en toute hâte le câble
de.Yo-N-'gan-Pho.

La Russie aurait acheté un journal co-
réen. L'Italie a renouvelé sa demandé de
concession de mines d'or en Corée. Cette
nouvelle demande ayant été refusée, l'Ita-
lie a insisté dé nouveau et il lui a été ré-
pondu par un non tout sec.

Un général tartare de Moukden a dé-
claré que les autorités russes lui avaient
demandé de fournir immédiatement 500
charrettes pour servira l'armée. Le con-
seil des affaires étrangères a répondu que
la Chine était décidée à garder une stricte
neutralité et que le général ne devait pas
acquiescer à la demande.

Saint-Pétersbourg, 29 janviey.
Le ministère des affaires étrangères dé-

ment catégoriquement que le gouverne-
ment japonais ait exigé du ministre russe
à Tokio une réponse immédiate à sa der-
nière note. Les pourparlers suivent leur
cours normal.

Les transports des marchandises dans
les provinces sibériennes sont entière-
ment arrêtées, les wagons étant tous ré-
quisitionnés pour le transport des troupes.

 asp*

COIIEIT LÂ (cTflBB )) Â SU
Sur. les côtes de Gascogne. — En

pleine tempête ,  •,;;.

Roehefort, 29 janvier.
Les Tablettes des Deux-Charentes ont

ouvert une enquête sur la façon dont la
Vienne a pu sombrer; voici, d'après cette,
enquête, dans quelles conditions semble
s'être accompli ce naufrage :

La Vienne était partie chargée, comme
on sait, d'obus vides et divers. Avec tout
son approvisionnement de charbon et sa
machine sur l'arriére, elle était très en
différence : son couronnement arrière
très bas, son avant très élevé. Le trans-
port avait l'air, dit-on, « de vouloir se
mater debout ». Dans ces conditions d'as-
siette, il allait lui être bien difficile de tii-
rdr tête au vent de travers qui le forçait
à prendre Ja roule â suivre sur le cap"F:-
nistère, pointe N.-O. de l'Espagne.

La tempête déchaînée, dans la nuit
même, dut être, en effet, dans cette lutte
terrible, victorieuse du malheureux bâti-
ment. Abattant, du fait du f'ardagede son
avant élevé, où se trouvait en plus le
phare carré de sa voiture, malgré tous 1*3
efforts du commandant — qui avait tû
faire border l'artimon de cape et fai;e
donner à la machine, comme à l'a barre,
tout ce qu'elles pouvaient donner, — je
transport est venu en travers des lam«s .
énormes et furieuses, l'arrière ,a été col-
vert, les claires-voies des machines dé-
foncées, les chaufferies noyées, — on sait
que c'était là un défaut constant dé ce na-
vire, — et, sur ses fonds plats de varai-
gues, l'eau, en quelques minutes, sous l'as-
saut de nouvelles lames, monta...

Et alors, sans machine, sans pompe, £
fallut abandonner en bas, et, sous la voi-
lure mise et enlevée par le vent au fur et
à mesure, pièce par pièce, le transport
abattit de plus en plus ; il vira et la mer
couvrit à chaque coup l'arriére, défonçant
tout, entrant en gouffre, au-dessus de
l'abirne qui s'ouvrit bientôt sous le navire
et ses cinquante hommes, sans témoins,
sans secours possibles.

Les sémaphores de la côte espagnole ne
devaient pas le voir, le jour venu. Et, au
lieu de faire croiser, du nord au sud du
monde, les plus, rapides navires de la
flotte, c'est sur l'arc de cercle vers la côte-
ayant pour corde la- droite menée du large.
de Chassiron au cap Finistère qu'il fau-
drait chercher, et non pas sur l'eau, mais
au fond.

Les parages où la Vienne & dû couler
sont très profonds. On sait, en effet, que
les ligues de ero&adw &tte»«saettt 100

mètres 5, 45 milles au large de Gordouany
à 20 milles du cap Perret et à 1* milles
seulement du phare de Contis. Puis il y
a le Gouf, avec ses 300 mètres de profon-
deur.

On comprend que, dans ces conditions,
on n'ait encore rieu trouvé.
il , ....- illwjiin

AU PAYS M RÂPIOl
Paris, 29 janvier.

Le pays du radium ? Y-a-t-il un pays du
radium ?

Cette question ne manque pas de laisser
un peu rêveur lorsque l'on entend parler
comme prix de revient du métal de M. et
Mme Curie, ou même de ses sels « ra-
dioactiveurs », d'environ 150.000 francs le
gramme.

Cependant, il y a, en effet, un pays du
radium et qui n'est pas au pays des lé-
gendes, il est en Autriche, en Transylva-
nie, en Bohême ; on le connaît depuis
1857, et on l'a déjà utilisé pour en
extraire les métaux rares, les « terres ra-
res », zircone, cérite, oxyde de thorium,
qui ont fait l'éclatant succès des man-
chons incandescents de Auer ; cela était,
déjà, dans son genre, une forme, si l'on
veut, de la radioactivité.

C'est dans la mine de Maria-Loretto,
prés de Zalathna, en Transylvanie, qu'en
cherchant de l'or, vers 1857, Millier de
Reichenstein, conseiller du Trésor â Her-
mannstadt, caractérisa le premier de ces
troublants métaux, aux curieux oxydes,
etles nomma :1e tellure. On le désiginait
jusque-là sous des termes alchimiques :

. aurum paradoxum, problemattcum,
album ou or larvé.On est arrivé actuelle-
ment à l'épurer, à le raffiner mais il n'a
en somme d'emploi que dans des recher1"
ches scientifiques toutes spéciales.

Dans les minerais de tellure de la Tran-
sylvanie, on trouve un autre élément-mé-
tal signalé, dès 1817, par Berzélius dans
les boues des « chambres de plomb » où
se prépare l'acide sulfuriqua ; c'est le sélé-
nium. Il jouit de la propriété de laisser
passer le courant électrique lorsqu'il, est
soumis à l'action de la lumière, des vibra-
tions lumineuses et d'arrêter le courant
dans le cas contraire : cela est bien encore
une sorte de radio-activité. On l'a utilisée
de diverses façons, et sans grand succès,
pour servir de principe à des appareils de
télégraphie et de transmission intermit-

j tente, à distance, de diverses vibrations.
Mis en éveil par la présence du sélénium

dans les boues des chambres de plomh,Iés
chimistes y cherchèrent d'autres métaux
singuliers, et ils en trouvèrent. Crookes
en 1861, puis Max Schafiner en tirèrent le
thallium, lequel est employé pour la fa-
brication des verres' optiques où il rem-
place les alcalis. D'après de Schrœtter, on
trouve au ssi le thaï lïimi â ans le mica rose, .
en Moravie, à côté du lithium, du rubi-
dium,ei dxi cœsium. On sépare ces divers
métaux les uns des autres, par des opéra-
tions de chimie très délicates, sous formes
d'aluns.

L'analyse spectrale a fait découvrir en-
core un autre proche parent de ces mé-
taux, l'indium qui n'a pas. encore fait
parler de lui, en dehors des laboratoires :
on le trouve dans les blondes ou minerais
sulfurés de zinc.

Le vanadium, découvert par Patera
dans le Pécher}z d'urane,& Joachimstahî,
en Bohême, paraît particulièrement inté-
ressant depuis que les travaux de M. et
Mme Curie ont mis en évidence la belle
radio-activité des minerais d'urane. i

Il est intéressant, au point de vue phi-
losophique, de constater que l'historique
de ces: métaux destinés à ouvrir bientôt
de si merveilleux aperçus, et même que
des échantillons- de ces métaux figuraient
bien tranquillement dans le groupe XIV
de l'industrie chimique, à l'Exposition
universelle de 1900. Les bons visiteurs ne ,

- s'arrêtaient guère devant ces curiosités "
de savant et ne pouvaient s'empêcher de
les plaindre un peu de prendre tant de
peines et de consacrer tant de soins à ob-
tenir quelques petits échantillons de ces
raretés. Il n'en a pourtant pas fallu « bien
lourd », comme on dit, pour mettre en
rumeuiVces temps derniers, la science
universelle, et pour mériter le prix Nobel !
Rappelons cependant qu'à l'occasion de
l'Exposition universelle, M. Georges Hat-
tensaur, chimiste du service des essais à
la Monnaie impériale royale à Vienne,
nous donna sur ces terres rares les plus
instructives indications.

Et maintenant, pour en revenir â notre
question, y à-t-il un « pays des terres ra-
res » unique et privilégié ? Y a-t-il un
« pays du radium » ?

AMMAT DM Kïliilïfl:
Annonay, 28 janvier. .

Hier matin, grand émoi dans notre ville 
habituellement si paisible ;• on apprenait
l'assassinat de Mme veuve Gacon, née
Marnas, âgée de 88 ans, demeurant rue do
là Liberté. Voici à ce sujet, les quelques
renseignements que nous avons pu re-
cueillir :

Hier matin,. Mme Gacon a eu, comme à
l'ordinaire, lâ visite de sa laitière. Dans la
journée, des personnes de sa famille vin-
rent pour lui rendre visite et sonnèrent à
la porte sans pouvoir se faire ouvrir. Ce
matin, des voisius eurent des inquiétudes
et, comme cette dame vivait seule, on
pressentit un malheur.

La porte ayant été enfoncée, on trouva
le corps de là malheureuse femme étendu
à terre et ne donnant plus signe de vie.

Des premières constatations, il résulte .
que cette dame à été étranglée; son
visage est couvert d'ecchymoses et les
lèvres ont laissé échapper quelques gout-
tes de sang.

On suppose que le crime a été commis
hier matin, entre 8 et 9 heures. Le vol en
a été le mobile,, car tous les meubles ont
été fouillés, les tiroirs bouleversés, une
cassette a été ouverte et vidée de ce
qu'elle pouvait contenir d'intéressant pour
les meurtriers.

Le Parquet de Tournon a été immédia-
tement prévenu et doit arriver cet après-
midi.

A demain des détails complémentaires.
 - ^^»

^Petites <Nou velles
Paris, 29. janvier.

La terrîs as l'expédition Marchand. — Le
Matin annonce qu'il a acheté la tente qui a-
servi à Marcband, durant son expédition à
travers l'Afrique,, et. qu'il compte l'offrir au-
yiusée.de l'Armée.

Le mouvement slonniste. — On apprend de
Eome que le docteur Hertz, chef des Sionnis- i
Us, aurait été reçu par le Pape, qui a été in-
firmé de la situation des Juifs dans la Tur-
ques orientale et qui a-exprimé sa sympathie
psuB le mouvement projeté. Le docteur Hertz
areçu du roi Victor-Emmanuel un accueil-
n«h moins sympathique.

-.a mort de Whitafcar Wflghl. — On vient
déterminer lîeûcjwite au sujet de la mort âe" !
M. WWtaker Wright, décédé dans' les circons-
taices que l'on sait. Les- témoin* ont déillô
devant fe cadavre du financier à l'effet et©
«gigtâter son identité

Ombres et Figures |

BALS IMSQUÉS
Nous sommes- entrés dans la saison 'des -

fêtes et des divertissements d'hiver. C'est
ainsi que, depuis quelques jours, nous .

: voyons s'étaler sur les affiches les annon-
ces de bals masqués, et que le Casino a
commencé la série de ce genre de distrac-
tions. Quelques clowns .et clownesses,
quelques Pierrots barbouillés de farine,
des Dominos affectant de mystérieuses al-
lures, des Cassandre, des Mexicains de
Vaise^.des Toréadors de la Guillotièr'é,
des Vénitiens de la Croix-Rousse, tous
travestis et pimpants sous leurs costumes
bariolés, s'en donnent, à cœur, joie , au
bruit d'un orchestre endiablé, continuant
ainsi les vieilles traditions gauloises.

Pour moi, je ne vois jamais revenir la
saison des bals masqués sans me rappeler
la piquante aventure à laquelle je fus
mêlé, il y a quelques vingt-cinq ans,
et dont le principal héros fut l'un de nos
plus remarquables écrivains et poètes du
siècle, que Lyon a eu maintes fois dans •.
ses mûrs. Je tairai son nom, car VArgus
ou le Courrier de la Presse ne manque-

: raient assurément pas, demain, de décou-
per cette chronique et de l'adresser h l'in- 

. téressé lui-même. Mon poète s'appellera
; donc tout simplement Edmond, si vous
: n'y voyez aucun inconvénient, mais si la
curiosité vous pousse jusqu'à vouloir lever
un coin du voile dont je cherche à le cou-

. vrir, peut-être parviendrez-vous à recon-
naître mon héros dans les noms de nos
plus éminents fonctionnaires duministére
des Beaux-Arts, officier de la Légion d'hon-
neur, auteur dramatique,, et plusieurs fois
lauréat de l'Académie Française à laquelle

I il est, d'ailleurs, candidat très favorisé.
En ce tem ps-là, donc, Edmond habitait

une petite ville du département de la
Loire, où son père exerçait des fonctions
ressortissant du ministère des Finances.

' Très répandu dans la société aristocra-
tique de l'endroit, il allait dans les salons,
à la sous-préfecture, chez M. le maire,
chez le président; du tribunal civil, et
ailleurs encore, déclamant avec feu des ;
vers superbes qui, maintes fois, lui- va-
lurent, dans les tournois poétiques, d'être

: couronnés.
Nous étions liés d'amitié, tels ©reste et

PylaSe, Edmond et moi, et souvent, dans
ma chambre, sur ma table où s'amonce-
laient des ouvrages de droit et des dos-
siers de procédure (car, à cette époque, je
pratiquais la chicane), Edmond venait ri-
mer quelques-unes de ses poésies qui, de-
puis, ont fait le tour de la France et sont
venues recevoir, à l'Académie française,
ainsi que je viens de le dire, des récom-
penses méritées.

Un soir d'hiver, plusieurs de mes amis
me décidèrent à prendre part à certain
bal masqué qui se donnait dans les salons
de la mairie. Chacun, accompagné de sa
chacune, avait revêtu un costume de Folie
aux cent grelots. Moi-même, la tête sur-
chargée d'uneabondante et longue cheve-
lure postiche blonde, sur le thorax des :

ballons flexibles, aux doigts de magni-
fiques bagues aux verroteries brillantes,
ayant, en somme, un aspect de bacchante, ;
je fis mon entrée dans la salle.

Edmond se tenait à la porte, vrai Mé-
phistophélêS, semblant dévisager et vou-
loir reconnaître, sous.le masque, des figu-
res amies. En m'apercevant, il me parla
à l'oreille et m'entraîna avec mystère :
dans un salon voisin, où sa générosité se 
traduisit par de nombreuses bouteilles
de Champagne, de vins fins, de liqueurs : '.
de cholx,des viandes froides, des gâteaux,
etc.,etc. , qui servirent aussi a mes autres
camarades de plaisir, car j'exigeai d'Ed- ;
moud qu'il en fut ainsi. ,

Notre futur fonctionnaire épuisait avec ,
moi toute la lyre (11 est inutile de dire ; (
ici qu'il m'avait pris pour Mlle X. . ., l'une j
des plus jolies filles de la ville) et qu'il
s'escrimait à me déclamer, dans le silence ,
du cabinet particulier, les beaux vers dé (
Hugp, de Lamartine, de de Mus,set :

« Ô Temps, suspends ton vol, et vous, heures . :
| propices^ 1

« suspendez votre cours :
« Laissez-nous savourer les plus pures délices ]

« des plus "beaux de nos jours !» ,

répétait-il souvent ; tandis que, du bout ]
des lèvres, j'achevais les stances commen- (
cées par l'amoureux poète, de plus en plus "
médusé et mystifié, car il était loin de 3
penser que la dite jeune fille possédait ses i
Classiques. Il parlait algèbre, mécanique, *
chimie, allemand, latin, grec, et je répon- ]
dais à chacune do ses paroles, à son grand ï
ébahissement. ' . 2

Commencée à dix heures du soir, l'a-, (
venture avait continué jusqu'à trois heu-
res et demie du matin. La note du restau- 1
rateur avait atteint des proportions gi- ï
gautesques. : près de 300 francs, je crois-, i
II était temps de mettre un terme à la I
prodigalité anacréontique du jeune poète J
et d'aller goûter un repos sinon mérité, 1
du moins nécessaire. i

Profitant donc d'un moment où tous mes *
amis se trouvaient réunis dans le salon, I
je m'écriai, devant Edmond qui avait pro- I
jeté de m'emmener achever la fête chez
lui : « Bas les masques ! » t

A peine le poète eût-il vu mon visage *
qu'il no put s'empêcher de dire : «- Je suis *
le dindon de la farce ! * Et il ajouta *
sententieusement : « Je ne te pardonnerai *
jamais de m'avoir joué cette blague, a *

De fait, il a tenu parole. Nous avons eu ' -,
maintes fois, depuis, l'occasion de nous : y,
revoir à Paris, notamment aux dîners de -1
la Société des Gens de Lettres; mais, sans J
me tenir une rancune qui déshonorerait a
son caractère d'homme supérieur, il s*esf a
toujours montré envers moi d'une froi- c
deur qui contraste singulièrement avec
l'enthousiasme amoureux qu'il affectait P
au bal masqué de la petite ville de. . . — *
Ah ! j'allais écrire le nom de la localité!
—• l'an de grâce 1878.

Ce n'est là qu'une petite aventure, sans
grande importance, et qui n'en revêt Un Cl
semblant qu'à raison de la notoriété de Sl
l'un des personnages; car, très prochaine- P
ment, l'Académie Française le recevra au
rang de ses élus immortels. J'ai juré de »
ne pas trahir son incognito : on me rendra c>
cette justice ; lecteurs, vous ignorez son f {
nom et sa naissance. 1£

Au fond de ton musée de Gluny, souris
de ce rappel aux souvenirs d'autrefois, ô «
Edmond I et plutôt que de m'en vouloir, &
remercie-moi de ne pas avoir livré ton
nom à la malignité publique. Les grands d
hommes craignent de tomber sous le ridi- ^
cule. Je me suis démasqué, moi, mais ri
c'est pour mettre mon masque sur ta fi-
gure. Tu conviendras que je suis plus gô- R
néreux que toi. Parions cependant que 1«
lorsque reviennent les bals masqués, tu ne K
te rappelles pas sans amertume cet faisûa,

de de ta vie de jeune homme, et que dajwtf
ta mémoire et sur tes lèvres, vient erre»
comme un fantôme le nom de la nocturne

 bacchante de jadis qui signe :
•Joseph Manin.

i r, . '. ——i— .««fflaa» ,':-L

'Conférence «le M. Paial Aïïard ,-'•„

A LA SOCIÉTÉ D'ÉTUDES HISTORIQUES ,fiK
LITTÉRAIRES.

L'empereur Avltus. — Une figure lyonnalso.f
u i: , La jeunesse de Sidoine Apollinaire. É,

Utr poèie, un écrivain, un saint.
Autour de la conférence

de fil. Paul Aliard.

Il y avait salle comble hier, dans le local"
de la Société de Géographie, rue dé l'HÔl
pital, pour assister à la conférence de M.]
Paul Aliard, organisée par la Société <b*ffl
tudes historiques et littéraires.  i

Le sujet était en effet captivant et plein,|
d'actualité pour Lyon. .1

Tous les lettrés connaissent le talenti
délicat et consciencieux, et les remarqua-'
blés travaux d'histoire du conférencier. ;i

, Le sujet qu'il avait ehoisi pour son en-)'
tretien, avait pour titre : Ln empereur
gaulois au V siècle. . $

Cet empereur n'était autre -que le fa-j.
meux Flavius-Macillus Avitus-Papiniellaj|
un Arverne, qui, préfet du prétoire dèi
Gaules, fut élevé au pouvoir suprême da;!
l'Empire par le Patrice Ricimer, un Golh,-j
puis bientôt détrôné et. remplacé par- Ma*j
jorien. %

Ge qui intéresse surtout Lyon,- dans cet)
épisode tragique de l'Empire de Rome,)1

c'est que Avitus avait donné,' éommay
épouse, sa fille au fameux avoeat-peëtœ
Sidoine Apollinaire, qui, après une vie as-|
sez mouvementée, devait mourir évêque)
et fut plus tard canonisé, rf

Le tableau bien connu de Chatigny, desj
« Lyonnais dignes de mémoire», le reprô-|
sente entre Sàinte-Blandine et Sairït-Âm4
broisev  |

La figure intéressante de Sidoine Apol-J
linaire est donc celle qui devrait se dega-j
ger pour nous avec le plus d'intensité dé;
cette conférence. :'•

Avitus laissa dans les Gaules un autres
rejeton de sa race, Saint Avit.son neveu,]
successeur de Saint-Mamert, au siège»''

- ôpiscopal de Vienne. ja
C'est donc de Sidoine Apollinaire que;]

nous nous occuperons plus particulières
ment, en essayant de dégager des soû.vé4î
nirs les: traits de cette figure si complexe.)

. Il était né, dans notre vieille cité daî
Lugdumim, le 3 novembre 430, au miliôtf
de eelte période si agitée par les rivalités.!
des prétendants, les dissensions intestines!
et les luttes étrangères. Liitérateur.poète»)
magistrat, évêque, c'est bien l'image •laf
plus vivante, la plus curieuse de son sié*|

. cle. Dévoré de la soif des honneurs, dm
désir des jouissances, on le voit tour 0>\
tour lâche et flatteur, poète, reflétant les/
tendances emphatiques et sensuelles de;
son époque, flagorneur etf ri vole à l'excès»? s
Son éducation fut des plus brillantes ef
à vingt ans, il . épousait la fille. d'Avitus,*
préfet des Gaules. C'est pour lui l'occasion^
si attendue d?a!ler goûter, près de Clerv:
mont, dans la superbe villa de son beau-;
père, dot de sa femme, toutes les douceurs-:

: dé l'oisiveté élégante eLpoiie, . ' :-'
Soudain, Avitus est élevé à la pourpré; '

impériale et Apollinaire, tout fier de cet la?
fortune inespérée,' suit son beau-père !̂
Rome et assiste à son triomphe. Il pro»?
nonce môme, à cette occasion, un éloge;
dithyrambique d'Avilus qu'il proclame^

, « le sâlut du monde » ; ce qui lui vaut là,
joie de se voir élever au Capitole une staM
tue de bronze aux côtés de celle de i'ëïïm
pereur. a

Mais bientôt Avitus est renversé et aveàf
lui la statue d'Apollinaire. Lyon, ayantf

i embrassé, selon son habitude, le parti dvÇ
César détrôné, se voit assiégé et subit les .
horreurs de l'assaut et de la défaite.

Sidoine Apollinaire, que l'es scrupule*'
ne semblent pas embarrasser beaucoup»;
embrasse les genoux de Majorien, l'heû*;
reux rival de son beau-père et célèbre evk

, vers épiques — destinés sans doute à Avif
tus, — ses vertus et sa gloire. ;;

11 louait en même temps le Goth Rici-s;
mér, auteur de tous les maux de sa fa*j
mille. Sévère arrive au trône et ApollW
naire retourne en Auvergne, à sa villa |
c'est là que l'orgueil de l'écrivain se ré*f
vêle et qu'il prétend écrire pour la posté-.!
rite. Mais son genre léger ne le poussait
guère qu'au style épistolaire de courte.;'
haleine.' Anthémius, successeur de Sévér®;
le rappelle à Rome où il se voit proclamas
prêteur et préfet. Mais sa femme, PapWj
niella, fille d'Avitùs, meurt et il revient;
en Auvergne. :>

C'est là que commence la transforma*
tion d'Apollinaire ; l'homme du monde sa(
recueille ; il abandonne aux pauvres se»;
immenses richesses. Défendant héroïque-,
ment sa ville épiscopale contre les Goths,,
réparant, avec une activité, une abnéga*H
tion dévorantes les ruines faites par IÊ
guerre, luttant courageusement contrf
l'Arianîsme, Sidoine Apollinaire ne gardé
plus du vieil homme que son amour de*,
pauvres et des arts.

Aussi le peuple fait-il graver sur M
tombe de son évêque ces mots : « O vous
« tous, qui que vous soyez, lorsque vouaj
« viendrez ici prier Dieu avec larmes, ré-*;
« pandez votre prière sur ce sépulcra!
« béni et invoquez Sidonius, dont le noms'
« est célèbre par toute la terre. »

Les écrits d'Apollinaire fourmillent dff
documents précieux et typiques poui)|
l'histoire des Gaules, de Lyon et de i'Au«
vergue. Après une vie des plus frivolqs, lâ
dévouement, la charité, le patriotismf
ardent en avaient fait un saint et un gran(fe
citoyen. ,;

Telle est la figure si originale qui devait
pour nous se dégager 4e .la .con£er.enee,4f;
M, Paul Aliard, Y?

-•* - >
* * . <

Le conférencier n'a peut-être pas asséa'
compris, que, pour Lyon, tout l'intérêt dal
son exposé devait résider dans les rap«;
ports de Sidoine Apollinaire avec Avitus^

Il nous dépeint, avec esprit, les demeus
res de l'aristocratie Gallo-Romaine, dëj
cette société futile qu'il compare avec raii
son à l'aristocratie française à la veille de-
là Révolution. 

Puis arrive la lutte contre Attila, les(
Gallos-Romains se réveillent et marchent;
contre les Barbares. |

C'est alors seulement qu'intervient Sfej
doine Apollinaire, notre compatriote, quG]
M. Aliard ne craint pas de qualifier avea;
raisou d' « arriviste». é

Tel fut,, en somme, le règne d'Avilus a;
Rome, nui ne demeure, d'après les anna-j
les, qu'uu incident bien minime dans
l'histoiïedela.Gaule.

Francdeualre?
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L'IfliflH gjf ¥0L PUB
Ce soir rVrréZlX^râZ:

aierce, salle des réunions itaine'

une conférence {f/^Pfleur français trai,-

imè^^^^^ par ie

.FerbeT est lesem
 de yol é

leSnceefen Allemagne par Hélienthal
tommenoe" beaucoup de succès en

iut élèves, les frères Wringht. .
Le capitaine Ferber n'est pas un inconnu

oour les lyonnais, car il est venu dans,
Sotre ville, lors de l'inauguration du parc
aérostatique de Villeurbanne ; l'aviation
est pour lui un sport auquel i se livre
d'une façon indépendante.travaillant sans
itre ambition que celle de l'intérêt pure-
ment scientifique et Patriotique^

Les expériences du capitaine lerber
remontenf à l'année dernière et c'est
grâce aux démonstrations faites à cette
fponue par Chamite, l'aviateur américain
nue les ingénieurs aéronautes. s'émurent
et s'occupèrent des progrès .toujours crois-
sants de l'aviation par le voLplané
'Une commission technique fut formée
sur l'initiative de M. Ai'chdeacon avec
mission d'élaborer des programmes d'é-
tudes et de concours, et c'est grâce aux
efforts de cette commission que les résul-
tats déjà obtenus font espérer que la
f'ranceneresterapasen.arrieredansl'artde

îa navigation aérienne.
 Grâce au dévouement du capitaine Per-
feer, le vol plané ne tardera pas a donner
«es résultats surprenants..

Ajoutons que la conférence aura heu à
fi heures lp- du soir, et espérons qu'un
ferand nombre de (lyonnais^ iront écouter
Fe capitaine Ferber, car grâce a bactivitô
de la section lyonnaise du Club aérostati-
que de France, Lyon verra sous peu
d'intéressantes expériences d'aviation et
de navigation aérienne,et les explications
du savant aviateur, sont donc une actualité
intéressante;.

A. Gaspard.
m _4_- — '—'

OE VIEiLLE AFFAIRE
ie rixe de la rue Thomassin. — Le meurtre

ttej Vidal dit « Pépé ». — Nouvelles
arrestations.

Dans là nuit du 2 au 3 novembre der-
nier, une rixe éclatait, rue Thomassin,
filtre plusieurs individus. Au cours de la
bagarre, l'un d'eux, nomme Vidal dit
'_ Pépé », reçut une balle de revolver dans
Je ventre, et succomba des suites de sa
|)lessure à l'Hôtel-Dieu, où il avait été
admis. „, ,

;v A la suite d'une enquête menée active-
ment par le service de la sûreté, les prin-
cipaux auteurs ou complices du meurtre
de Pépé furent arrêtés et sont actuelle-
ment sous les verrous.
î II manquait, pour que la bande fut com-
plète, un nommé Cachet dit Grume ; celui-
ci a été arrêté dernièrement et a reconnu
faire partie de la bande « Les apaches de
la Molière », en compagnie des nommés
jMbière, Rat, Fabry, Joly, Catrin, Moulin,
,Callet, Danjot, Santot, walzer, tous bons
apaches et ayant donné leurs preuves.

\ Ces individus ont été interrogés hier
par; M. Briotet, qui a pu établir les res-
ponsabilités de chacun dans le meurtre de
Pépé,- et. d'après les aveux des accusés,
jB'est Walzer qui a tiré deux coups de re-
volver sur Pépé, dont un qui l'a atteint
inortellement. Il a été établi également
que Ribière a tiré trois coups de revolver
pur Rat, le blessant assez grièvement,
«uant à Cachet on lui reproche un coup
ne couteau, et il a reconnu s'être blessé
rai-même à la -cuisse en voulant refermer
ion arme.

1 L'instruction aura à établir quelle est
la part de responsabilité des autres incul-

- jès dans le meurtre de Vidal, et les ren-
verra les uns en police correctionnelle,
je_ autres en cour d'assises.
 Le chef de la sûreté, ainsi que ses dé-
voués agents, ont droit aux remercic-
inents des honnêtes gens qui ne doivent
toas être fâchés de la mise à l'ombre des
iapaches de la Molière.
,. , <^__

tùï sue m\i LOCOMOTIVE
Un terrible accident, qui a coûté la vie

„ un homme, s'est produit hier, vers sept
.neures du soir, sur la ligne dû P.-L.-M.
taire la gare dé Saint-Rambert-d'Albon et
Belle d'Andancette.

Le chauffeur du train de messageries
tt° 380, M. Caffard-Delony, du dépôt Lde la
Mouche, demeurant avec sa mère, rue
Bt-Gérôme, 4, se trouvait sur sa machine,
Occupé à la nettoyer, lorsqu'à peu de dis-
tance de la gare de St-Rambert, trompé
Bar l'obscurité) il heurta violemment de la

- lête la piled'un pont qui traverse la voie.
Le malheureux tomba sur le sol. Le

mécanicien arrêta aussitôt le train et,
aidé parle conducteur-chef, hissa leblessô
flans un wagon jusqu'à la gare d'Andan-
eette.

Malgré les soins empressés qui' lui fu-
rent prodigués dans celte localité, Caffard-
Delony, qui avait le crâne fracturé, ne
larda pas à expiier.

 — *«0K> , —

BULLETIN SÏSÉTÉÛRÛLOÛ3QUE

Lyon, 29 janvier.
Hier, temps doux à Lyon ; nuages, vent

au midi, boue et brouillard.
..Voici le bulletin météorologique de
FObservatoirc de Lyon :

Les basses pressions qui étaient hier sur le
Bord-ouest gagnent les régions polaires (Bo-
ape ~_- / ), et le baromètre reste élevé sur la
&a>^.l Europe centrale-et méridionale (Corse

La température s'est brusquement relevée
elle a varié aujourd'hui entre -t- 5° et -t- 7» aiî

font-Verdun, + 6"el-H0°àSt-Genisetl Lyon
arc), et la moyenne de ce jour est celle de

. fin -de Mars.
Demain : temps doux, vent, ciel nuageux et
Shivieux.

Aujourd'hui, à Lyon (Parc),
fauteur barométrique à 4 heures du soir :

Tv" tc?ml:,ée depuis 24 heures : 0-/" 0„
F„^mPfratnres extrêmes de la journée, à
.ffi j. minimum : + 6°, maximum : +10-
« iaii libre: minimum: + 6% maximum :

ON SE F... DU PUBLIC!
Je comprends parfaitement que le Maire

t
- comme le moindre des citoyens - ma-

na» PÏUJÏ qUe pour tel autre c ,6gt
«foit et c'est aussi le devoir de M.
agneur de se coucher à plat ventre

i
ri le Progrès, qui le lient dans ses mains,
S ainsi qu'un gosse tient les ficelles' d'un

polichinelle et les fait manœuvrer comme
bon lui semble.

, Cependant, il est des cas où le public
3 lyonnais qui, j'imagine, n'est point quan-
" tité négligeable en la ville de Lyon, ne
3 doit pas pâtir de cette servitude, de cet

esclavage et de cet aplatissement.
Or, hier, nous avons pu constater -le fait

' suivant :
l Alors que les « communiqués » adressés
i à tous les journaux et les affiches appo-
' sées sur les murs, annonçaient pour le

soir le Crépuscule des Dieux au Grand-
1 Théâtre, le Progrès seul mentionnait Re-
\/ lâche pour notre principale scène munici-
[ pale.

Jusqu'Ici rien de bien extraordinaire :
; .Errare humanum est et quel est le
- journal qui jamais ne se trompa ?... '

Seulement, vers quatre heures de l'a-
près-midi, des afficheurs répandus par la
ville, collaient sur les affiches du Crépus-

'' \ cule des Dieux une bande rouge annon-
; çant Relâche par suite d'indisposition
'. de Mme Jhnssen-

Donc, à deux heures du matin — heure
1 de la mise en page — le Progrès était
' déjà avisé de « l'indisposition subite » de

Mme Janssen, qui devait être connue offl-
: ciellement des amateurs de théâtre à
quatre heures du soir !

11 faut pourtant bien que M. le maire
loge quelque part, dans Sa vaste cervelle,

! cette vérité que tout le monde à Lyon ne
i lit pas uniquement le journal des pillards
et des marlous.

Aussi invraisemblable que cela puisse
paraître au citoyen maire et malgré que
cela puisse froisser ses intimes sentiments :
de reconnaissance, le fait est indéniable : '

; il existe encore dans la ville où règne
Victor Ier, un certain nombre de gens qui
ont suffisamment le souci do leur dignité
pour dédaigner de jeter les yeux sur cette
feuille obscène autant qu'officielle.

Le public a donc le droit de se fâcher
lorsqu'on se f...iche de lui avec une tollé
désinvolture, car les petits faits de cette
sorte, malgré leur puérilité apparente,
revêtent un caractère spécial, au moment
où les élections sont proches et les lyon-

- nais comprendront difficilement que l'on
se livre à leurs dépens à des actes de
mesquine flagornerie ou de basse mendi-
cité....

Léon BOUDE.

Association Générale des Etudiants.
— Les artistes du Casino et de l'Horloge
avaient bien voulu prêter leur gracieux
concours aux étudiants à l'amicale du
jeudi 28. C'est devant une nombreuse as-
sistance qu'ils se sontfait applaudir. Mme
Pau le Delys, la gracieuse commère du
Casino, rehaussait par sa présence cette
petite fête de jeunesse, ainsi que Mmes
Delsane, Linon, Manoella, MM. Albens,
Abadie et Mon tel.

L'Horloge n'était pas moins bien repré-
sentée par l'excellente artiste Mme Mire-
poix, Mmes Wall d'Or etNaïda. MM. Mar-

 :

ceuay et Antony.
Toutes et tous ont recueilli dMnanimes

applaudissements et les nombreux bans
ont suffi à prouver à ces excellents ar-
tistes la reconnaissance des étudiants.

Passage de marins anglais. — Un dé-
tachement do 47 marins anglais, sous la
conduite de 15 officiers et sous-officiers est
arrivé hier matin, à 7 h. 25, à la gare de
Perrache par le train express n° 49, ve-
nant de Paris.

Ces marins se rendaient directement à
Marseille où ils doivent s'embarquer sur
le paquebot l'Argone.

Un déjeuner a été servi à ces 62 mili- ' '
taires au buffet de la gare.

Cap-Sure d'une bande decambrioleurs.
— Dans la nuit du 22 au 23 janvier, des
malfaiteurs cambriolaient un appartement
situé rue des Remparts-d'Ainay, 43. Ils
enlevaient le mobilier et le linge, estimés
environ huit cent francs. Le lendemain
matin, l'ameublement était vendu à vil
prix à un brocanteur du quai' lier do la
Part-Dieu.

Hier, les agents do la Sûreté, qui sui-
vaient la piste des coupables depuis le mo-
ment où le vol fut commis, mettaient,
toute la bande en état d'arrestation.

Ces individus, les nommés André R.,.,
29 ans, ancien employé do banque ; Fran-
cisque G..., 28 ans, peintre- en bâtiment,
etClaudius A..., 26 ans, journalier, ont été
écroués à la disposition de M. le procureur
de la République.

Aoeïdant de voiture. — Hier matin, une
voiture de là fabrique de biscuits Olibet,
conduite par M. Claude Ferrand, a ren-
versé, place Edgar Quinet, une dame pa-
raissant âgée de 60. ans.

Relevé*e immédiatement par les person-
nes présentes, îa victime de cet accident
a été transportée à l'Hôtel-Dieu, où l'on
constata une plaie assez profonde au-des-
sus de l'œil gauche.

L'on n'a pu savoir le nom de celte da-
me, qui a perdu connaissance durant son
transport a l'Hôtel-Dieu.

Accident du travail. — Un ouvrier mon-
teur, M. Joseph Dubau, âgé de 26 ans,
était occupé hier, à l'usine Johson et Cie,
rue de l'Egalité, aux Charpennes, à faire
des réparations à une machine, lorsqu'à
la suite d'un faux mouvement, ij fut pris
par une courroie de transmission et eut
le bras gauche fracturé,

Transporté à l'Hôtel-Dieu, il a reçu les
soins que comportait son état ; une quin-
zaine de jours seront nécessaires pour son
rétablissement.

Accidenta ia gare Saint-Germain. —
Un grave accident est arrivé, dans la
soirée d'hier, à la gare de Saint-Germain-
au-Mont-d'Or.

Un homme d'équipe, M. Auguste Nico-
las, âgé de 28 ans, se trouvait sur un train
en manœuvre, lorsque tout à coup il per-
dit l'équilibre et roula sur la voie.

Les roues d'un wagon lui broyèrent la
jambe gauche.

Relevé immédiatement, le malheureux,
Wes avoir reçu des soins, fut transporté
a l'Hotcl-Dieu de Lyon, où il a été admis
a urgence.

Arrestations. -. Le service de la-Sûreté
a procédé, hier, aux arrestations suivan-
tes :

Ramon Cora, 40 ans, ébéniste, sujet
espagnol, sans domicile fixe, inculpé de
vol, et qui était sous le coup d'un mandat
d'arrêt de M. Benoist. juge d'instruétion.

Marie G..., couturière, 21 ans, cours
Vitton, qui avait recelé une certaine quan-
tité de tulles, soustraite au mois d'octobre
1903, rue Mercière.

Joanny T..., 18 ans, manœuvre, à Vil-
leurbanne, recherché par M. Durand, juge
d'instruction, pour complicité dé vol par*
recel

Henry Donati, déserteur italien, 22 aûs,
, . qrçi errait sans moyens d'existence.»

s, ' Coup de couteau.— Au cours d'une dis-
n cussion d'intérêt survenue hier matin, à

e trois heures, entre les nommés B..., débi-
tants, rue Dunoir, et Antoine B..., mar-
chand de charbons, grande rue d'Oullms,

c ce dernier a frappé son adversaire d'un
'- coup de couteau au pouce de la main
e droite.
;t A la vue des gardiens de îa paix que

des témoins étaient allés prévenir, les
t .deux combattants se sont réconciliés.

L'affaire n'aura pas de suite.

s Vol à l'éîaîage. -- Deux agents ont
i_ surpris hier soir, en flagrant délit de vol

e à l'étalage, ia nommée Clémence G..., 28
ans, ménagère, rue Sébastopol.

Cette femme a été écrouée par M. Caire,
commissaire de police du quartier de la

- Part-Dieu.

Vol. — M. Charles Malaret, cocher, au
service de la société des Blanchisseries

3 hygiéniques, cours Emi!o-Zo!a, 131, avait
laissé sa voiture quai de l'Hôpital, afin de

- : livrer du linge à des clienls. Quand il re-
i vint, il constata qu'un adroit voleur lui

avait soustrait, sur le véhicule, un veston
de cuir et un sac-de draps.

Plainte a été déposée, et une enquête
est ouverte.

, Suicide.— Hier malin, à sept heures
\ et demie, un homme de mise très ôlé-
1 gante s'est suicidé en se jetant dans le
3 Rhône, du pont Morand."

Plusieurs mariniers montèrent dans
i une barque et lui portèrent secours. Us

purent l'atteindre et l'amener sur ia rive.
> Des soins empressés lui furent prodigués,

mais il était trop tard ; la mort avait déjà
\ fait son œuvre.

M. Boillerault, commissaire de police
s du quartier Saint-Pothln, et un docteur1

 <ont procédé aux constatations d'usage.
î Dans l'une des poches du défunt, se trou-
; vait, parmi d'autres papiers, une carte de
\ viçité au nom de M. Gustave Abriot, clerc
' i d'avoué, rue de Vendôme, 20. AU recto,
; : cette phrase était tracée :« Qu'on n'ac-
| CUSQ personne de ma mort ; c'est volon-
1 tairement que je mets fin à mes jours. Si-
' gné : Abriot ». . ,
5 ' Le corps qui avait été transporté à la .

Morgue a été aussitôt mis en bière, pour
être transporté au lieu d'origine de la fa-

, mille.
; On ignore quels- sont les motifs qui..,
' : ont poussé ce malheureux à cet acte de

désespoir.

Une fugue. — Untmfant de treize ans,
Joanny G..., demeurant à Thizy (RbôncJ,

1 quittait ses parents, à la suite d'une re-
> primande, et se dirigeait sur Lyon. Mais,

dans la grande ville, le pauvret ne put
subvenir à ses besoins. Il coucha dans les
terrains vagues et sur les grilles de l'Hô-
tel- des Télégraphes. Comme il était te-
naillé par la faim, il prit le sage parti de
se rendre hier au poste de police de Bel-

! Iecour. Là, il raconta sa fugue aux gar-
diens de la paix. Le commissaire de police
du quartier Ta fait admettre provisoire-
ment à l'hospice de l'Antiquaille en atten-
dant que ses parents, prévenus par télé-
gramme, viennent le chercher.

Le feu. — Deux feux de cheminée se
sont déclarés hier à Vaise, l'un chez M.
Meunier, maréchal-ferrant,' rue de la Py-
ramide, 53, l'autre chez M. Ledoux, rue
de la Corderie, 25. Ils ont été éteints par

' les pompiers de la rue du Chapeau-Rouge
Les dégâts sont insignifiants.

Trouvaille. — M. Passant, demeurant
rue de l'Egalité, 25, a trouvé hier soir, à
6 h. Ip2, rue Duguescliu, un réticule,qu'il
a déposé chez M. le commissaire de police
de la Part-Dieu.

VILLEURBANNE.— Cimetière de Cusset. —
lléoccupalion des tombes. -— L'administra-
tion informe les familles que le terrain gé-
néral, carré D du -plan du cimetière, dans le-
quel les inhumations ont eu lieu pendant
Tannée 1898, sera réooeupé très prochainement.

Les intéressés sont invités i enlever de
suite les barrières, croix, monuments et au-
tres objets funéraires garnissant les tombes

' ' à réoccuper, faute de quoi l'administration
en disposera suivant les règlements.

Lesdlts objets ne pourront être enlevés
qu'après autorisation obtenue sur demande
timbrée, déposée à la mairie.

— Grève. — Des discussions ayant éclaté à
l'usine Girodon et Cie, 39, rue Germain, entre
le contremaître et les ouvriers, quelques uns
d'entre eux ont quitte l'atelier.
. Des affiches conseillant au personnel de
celte maison de ne pas subir plus longtemps
les menaces et les insultes du contremaître,
et de se mettre en grève, ont ôlé apposées
sur les murs do Villeurbanne.

Espérons que ce conflit cessera bientôt
pour la tranquillité et le bonheur de chacun.

TASSIN-LA-DEBII-LUHE. — Soldats â loger.
— Dès hier matin la population de notre
commune, qui avait été averti qu'elle n'aurait
pas à loger de troupes, la manœuvre de gar-
nison n'ayant pas heu, fut fort surprise de
voir passer cavaliers, artilleurs, zouaves et
fantassins.

Par de nouvelles affiches, la municipalité
vient d'avertir la population que ce matin
même, elle recevait de M. le gouverneur de
Lyon une lettre pour l'avertir que- la manœu-
vre de garnison aurait lieu avec un retard
d'un jrmr. C'est donc samedi soir que nous
aurons à loger 500 hommes et 15 ol'ilciers.

SAINTE-FÔY-LÈS-tlrON. — Etat cinil. —
Naissances : Fondary Pauline. Sartel Eugène
Lanliard Anne. Lambert Jean.

Mariage : Guét'in Paul et Ferriôre Marie.
Décès : Veuve Bozonnier, 05 ans. EpoAise

Candy, 41 ans. Lerte Joseph, 22 ans. Lagnleux
Marie. 71 ans. Epouse Bar.bi, 54 ans. Morel
Marie, 23 ans. Payoile Anne, 87 ans.

— Prévoyants de VAvenir. — 1278- sec-
tion des Prévoyants de l'Avenir, recette le 7
février, de 11 heures à midi, à la mairie.

Réunion du bureau, le jeudi, après la recette,
à 8 heures du soir.

— Réunion publique. — Dimanche, 31
janvier, A deux heures lu soir, réunion publi-
que et contradictoire, salle de l'établissement
Burdy, aux acqueducs de Beaunant.

Ordre du jour : Compte rendu du mandatdu
Conseil municipal et formation d'un comité
électoral.

Tous les électeurs de Sainte-Foy et des
Quatre-Chemins, ainsi que MM. les conseil-
lers, sont invités à y assister.

Une permanence est établie tous les jours,
de 6 à 9 heures du soir, dans la salle des
reunions, afin de recevoir les inscriptions
électorales, pour les citoyens qui n'auraient
pas le temps de le faire.

LA MULATIÊRE. — Fanfare. - Les mem-
bres participants de la fanfare de la Mula-
tière sont invités à assister à la répétition
générale qui aura Heu ce soir samedi, W jan-
vier, à huit heures du soir, au local habituel.
Présence urgente.

CnROiSQIJpO-S BOULES
A rênes-Boules. — Aujourd'hui, à 8 heures

du soir, réunion générale au siège social, 352,
rue Duguesclin. Ordre du jour : Réorganisa- i
tion de la Société ; questions diverses. MM. i
les anciens sociétaires sont priés de bien vou- i
loir assister à la réunion. ,

La Boule des Marronniers. — Aujourd'hui, I
à 8 h. If2, réunion générale au siège, café ]
Bonnaire, grande rue de la GuMlotiére, 235, ,
Ordre du jour : Compte-i-eDdu financier et co- ,
tisations. .

BlllonBoules. — Aujourd'hui, assemblée gé- !
nérale au siège social. Ordre du jour ; Compt» ,
fendu moral et financier,, organisation d'un '
concours, adhésions. Les sociétaires qui ne I
seront pas à jour de leurs cotisations seront
considérés comme démissionnaires.

j^i__î8S_!_-*~-  *—

BOURSE OE LONDRES
Londres, 29 janvier.

Ca.'isoaaes...., 87 13/16 Rio-Tinto 49 /
italien loi 3/. Be Béera t&l 3/i<>
Extérieure..., S5 ./. Goldllelds (i 1/8
Turc Unifie.. . 84 1/2 East nanti 6 1/2
Banque Ollom. 13 3/8 -Charlercd 2 1/8
Suez ICI 1/2

LA RÉVOLUTION DE SAlHT-QOHfN-UE
Saint-Domingue, 29 Janvier. — Les in-

surgés ont repris Macoris après un vio-
lent combift. La situation de la capitale
est critique.

— ' ~ T

m iMwrc iiMiiiif :
Paris, 29 Janvier. — Par décision mi-

nistérielle, le général de division Robert,
est nommé membre des comités techni-

j ques de l'infanterie, de la cavalerie et du
génie.

Le général de division Rouvray, com-
mandant la 7° division de cavalerie, est
nommé, tout en conservant son comman-
dement actuel, membre du comité lechni- i
que de la cavalerie. <

Le général de brigade Guillin, comman- 1
dant l'artillerie du 3e corps, est nommé,
tout en conservant son commandement (
actuel, membre du comité technique de s
l'artillerie. . / i

Le général de division Malafosse, corn- i
mandant la (5° division dïnfahterie, est
nommé, tout en conservant ses fonctions j
actuelles, membre du comité technique j
de l'artillerie. ]

Le général de brigade Corbin, gouver-
neur de Besançon, est nommé, tout en
conservant son commandement actuel, (
membre du comité technique du génie.

Le général de brigade Houry, est nom- [
mô membre du comité technique des
troupes coloniales. <
__ . 0» " ' | ,

 GfôîB ia Perwl ie H_t~Par!_i§i
Paris, 29 janvier*. — Les receveurs et \

les wattnien de l' Est-Parisien et tout le j
personnel des -ateliers soat en grève, ce U
qui porte les grévistes à huit cents. Les c
receveurs e.t wattmen se plaignent dusys- t
tèThie dit « le liercement » qui les oblige à t
se présenter à leurs, voitures trois fois %

dans la journée.
Les grévistes observent le plus grand i

caîinc.'lls vont se réunir à une heure du £
matin afin, de sanctionner la résolution «j
qu'ils ont prise. j
— , —*5g___. ~— C

LE CONFLIT RUSSO-JAPONAIS j
Saint-Pétersbourg, 29 janvier. — Les 2

autorités russes déclarent aujourd'hui que h
la réponse de la Russie à la dernière note il
japonaise ne sera pas transmise à Tokio JJ
avant la semaine prochaine, car on doit K
la rédiger avec le plus grand soin. ^

Déplus, on attend de 'connaître l'opinion j
de l'amiral Alexeieff pour soumettre au l<
tsar le projet de réponse. On se rend par- _
faitement compte que l'envoi de cette ré-
ponse marque une- autre phase critique |
des négociations et dans les cercles offl- "
ciels on estime que tout dépendra dc_J'at-
titude prise par le Japon.

On craint qu'en dépit dos influences qui.
se 'font sentir en faveur de la paix, l'ef- &
fervescence de la population et de la près- n
se ne force la main au gouvernement ja-
ponais, i 

Un haut fonctionnaire a dit à. un jour-
naliste : « Il va sans dire que nous ne
pouvons pas empêcher la guerre. La Rus- Q
sie fera tout son possible pour fournir au É
Japon les bases d'une paix durable, mais q
il y a une limite que nous ne pouvons pas
franchir. Nous accordons virtuellement
tout en Corée et nous avons déjà reconnu
en Mandchourie tous les droits que les -r
troités confèrent au Japon et aux autres ii
puissances. c

« Si le Japon repousse nos propositions Ç
conciliantes le monde devra faire remon- ?
ter au Japon la responsabilité des consé-
quences ». a

La Russie et le Japon 'ont,pendant cette e:
dernière semaine,fait connaître officielle- A
ment aux Etals-Unis et aux chancelleries e:
européennes leur attitude par rapport à
quelques-uns des- points eu discussion. f

Les deux puissances ont jugé cette pro- h
cédure nécessaire étant donné les nouvel- à
les exagérées ou contradictoires mises en
circulation'. es

Le comte Lamsdorff a donné entendre n
hier soir au ministre du Japon à Saint- â
Pôtersbourg que la réponse de la Russie
serait expédiée la semaine prochaine. On 21
sait maintenant que les autorités mllitai-

 res qui ont pris part au Conseil spécial
d'hier ont discuté la situation au point de
vue stratégique.

Port-Arthur, 29 janvier. — On dit que ri
les autorités russes auraient été infor- p
mées de la mobilisation de l'armée japo- -
naise par un télégramme de l'attaché mi- fe
litaire russe à Tokio. En, conséquence, u

elles activent leurs préparatifs pour la
mise en route des troupes qui avaient
déjà reçu l'ordre de se rendre dans le
norl, mise eu route qui avait été retardée G
en laison. do la tournure pacifique qu'a- fi
vaient prise les choses ces derniers jours.

Los autorités invitent les dames russes ij
à s'enrôler dans Ja société de la Groix-
Roufe. y

On continue à prendre toutes les dispo- ai
sillons comme si la guerre était certaine. M
Les autorités reçoivent de Corée et de ,Ji

Chine nombre de nouvelles sensation- ,,
nellcs. ™

 —-_$*- g

Eut rails des journaux qui paraîtront \\
•ce matin â Paris.

T h
Paris, 3 heures du malin. n

la Lïère Parole. — M.- Drumont: i P!

Ce bloc, avec son anticléricalisme fré- S
nïtique d'apparence et au fond suranné, Y
nest lui-memo qu'un morceau, un détritus u
ce ce monde d'il y a (rente ans qui s'ef- ci
jondre sous nos yeux.

Ce" détritus seulement a été particulière-
ment intelligent, si l'on peut employer
celte expression à propos d'un délnlus, il vi
sest agrégé, il s'est accroché avec tous les d'
détritus similaires qui roulaient à l'abîme. b<
Ces détrhus, ces morceaux, ces débris de L,
1 opportunisme, du radicalisme et même cj

du socialisme ministériel se sont amalga- c
mes entre eux. Ils comprennent que dès
qu'il n'y aura plus de bloc, ce sera fini ei
d'eux et ils tiennent au bloc parce quo le cl
bloc lui-môme les tient unis. il

ta République Française.— M. Dulau : ^
Ah ! certes, M. Pélletan est un homme ai

..www«U*_tt m £0wia|t ni rè/le, uj dJteçij -

pline, ni solidarité, ni tradition. Son bon
vouloir et c'est assez; jusqu'à l'heure, tout
lui a pleinement réussi. Ses paroles in-
considérées, on les met au compte de la
chaleur communicative des banquets; ses
actes dont la défense nationale souffre
trouvent toujours des indulgences pour
les excuser et des faiblesses pour les
absoudre.

Le président lui-même permet aujour-
d'hui de parier en son nom et de molester
son collègue des -finances et cela continuera
sans vergogne jusqu'au jour où d'autres
après nous s'apercevront que les choses
se passaient ainsi à la cour du roi Pétaud
et qu'il est scandaleux qu'elles se passent
ainsi en France.

FWDENGS DÉPÊCHES DE HUIT

TRIBIJIE' POLITIQUE '
Cercle répu&lieain pregressiste du IV° ar-

rondissement. — Ce soir, -à S h, -I-, réunion
de tous 1er; adhérents au local du cercle, 2324,
place Tabar.oau,a_ premier.Priére d'être exact.

Les électeurs de l'arrondissement qui au-
raient des renseignements à demander, con-
cernant la révision électorale, peuvent s'adres-
ser là, samedi, .'» courant, de s h. lj2 à 10 h.
lia du soir, et dimanclia, 31 courant, de 9 h.
à 11 h. du matin.

Acilon libérale populairs. — Une confé-
rence sera donnée, le dimanche 31 janvier, à
Beaurepaire (Isère) sous les auspices du comité
régional lyonnais.

action républlcaiee du V" arrondîsîsernont.
— Ge ; soir, réunion du Comité au local du
G. R.N. ' '" • *•

Le camarade Conùanrin est spécialement
convoque ;V cette réunion pour liquider la
situation de caisse.
tsas_s_sMCT?r.-:si__^Ei^.„^

COMMUNICATIONS OUVRIÈRES
L'Avenir.' — La ebambre syndicale (l'Avenir)

des garçons limonadiers, restaurateurs de la
ville de Ly£>u, porte à la connaissance do

| MM. les patrons que M. Pierre Cognard a cessé
ses fonctions de R-orant de la chambre 'syndi-
cale l'Avenir, et clé bien vouloir réserver 'leurs
ordres â M. J. Gtiullermier, nommé gérant
pour le placement des employés pour l'année
190% '

Société smlcsle des o_vr-ies*s de la maison
Thivel et Bôréziat. — La Société amicale des
ouvriers de la maison Thivel et Béréziat or-
ganise sa fête annuelle au profit de sa caisse
de secours, le 14- février, dans la salle du Cha-
peau ronge, hôtel Salomon, Grande rue de la
Guillolière, 47.

La fêle comprendra une partie de concert,
ainsi qu'une soirée dansante à l'issue de la-
quelle aura lieu une bataille de fleurs,

On peut se procurer des billets au prix de
25 centimes, deux billets donnent droit à toute
la fête ainsi qu'à une superbe tombola qui se
tirera le 21 février au 'bar Ktéber, place Klé-
ber n* 2, à 2 heures du soir. On admire l'ex-
position des lots dans les vitrines du magasin
A la Capitale, rue de la République, angle
de la rue Bât-d'Argent. Un superbe lit. Louis
XV et d'autres meubles figurent parmi les
lots,

Coiirrier^des Sports
 - Bï_La?HI_- VÊÏ_-0*SR

Ce soir samedi, à 9 heures, an siège, café
du Labyrinthe, 35, cours Morand, assaut d'ar-
mes. A dix heures, tirage, de la .tombolaj

Les sociétaires sont priés d'êlre exacts. ,

flTCAl-GYÛLE VfiiSDIS'
Ce soir samedi, â 8 h. m, au siège, café du

Cercle, 22, place de la Pyramide, réunion
mensuelle obligatoire., L'amende sera appli-
quée aux absents.

GHiOTIQNNAT DE FOBOE DU SUB-EST. - AMATEUQS
L'entraînemennt â la section athlétique de

•l'U. V. F. à Lyon est en ce moment des plus
intéressant, et. les membres qui y suivent les !
cours, se rendent compte qu'en' suivant un
entraînement régulier et gradué on arrive à
se fortifier et à, soulever très lourd sans trop '
de fatigue.

M. Maspoli qui vients'entraînor à la section
«Je l'U. V. F., a démontré aux concurrents les
exercices on vue du Championnat do Force '
Amateurs qui se fera en février. Volet. les '
exercices :

1° Arraché à droite et à gauche, 3° jeté à
deux mains, 4° développé à deux mains à
épaulement correct, G' épaulé et jeté en liai- <
tores séparées, 6" épaulé et jeté répétés avec
50 kilos à deux mains.

Ce. championnat ainsi que celui des Luttes
est ouvert aux membres de l'U. V. F. et aux i
membres des sociétés régulièrement affiliées
à l'Union.

Nous tiendrons nos lecteurs au courant de i
ces deux championnats qui -réuniront les <
meilleurs amateurs du Sud-Est. \  ,i

il BEHOBD DE v\mm. !

Les pédestrians E. Cibot et F. Vianzoni ions |
deux de l'Union Athlétique do Paris, S'attaque- S
ront dimanche prochain, à 2 heures, sur la 1
piste de, la Société- Athlétique do Montrouge. h
Gentilly, ;;u record do l'heure français, dé- t
tenu par Henri Prévôt, avec Jî Je il. 703, depuis |
le 31 décembre dernier.

 : r
AêRGNSUTIQ.E

Un balldn de 900 mètres cubes IV- Are-cn-
Ciel », construit par M. Surcouf, sera livré '
prochainement à la Section Lyonnaise do E
l'Aéronauîique-Ctub.

La première utilisation de ce matériel aura
lieu au parc aérostatique de ViHeui'banne.

— M. Léon Boulado, membre ei pilote de
l'Aéro-Clul), vient de faire l'acquisition d'un
aérostat en soie de 1.000 mèlres cubes, cons-
truit dans les ateliers de M Henri Lacham-
bro. j

Cet aén-stat dénommé « Lugdunum », est ]
m vitino a. des travaux photographiques que se f
proposent de faire, au-dessus des Alpes, MM. -,
Boulade frères. {

 ,.

-BUSSES SUR -LACE : )
C'est ce soir, -samedi, à, dix heures -qu'au- !

ront lieu au Palais de Glace, les premières '
courses d'amateurs de la saison.

Les engagements reçus sont nombreux et ]
il y aura de belles luttes au poteau d'arrivée, ; 1
notamment dans le prix « Perret », car nos . f
clubs lyonnais tels que le Sporting. le Foot- J
bal-Club, le Club des I-attnours et TU. V, F., s
ont engagé de bons coureurs de fond et de 2
vitesse. Vu le nombre des engagements reçus, ï
la liste sera close aujourd'hui, à midi, au se-
crétariat cie l'Union, 5 rue de l'Hôlel-de-Ville. a

 : _ a

GHAaSFÎOÎifiAT DU SUD-EST. —FOOTBALL RUSBï \
La rencontre des deux rivaux lyonnais qui 3

va avoir lieu dimanche, 31 janvier, promet
d'être intéressante. Le Lyon Oiympique qui a i
battu dimanche dernier le Sporting-Club de i
Lyon par 28 points à 0 pourrait bien diman-
che nous ménager quelques surprises.

Le coup d'envoi sera donné au Grand £
Camp, à trois heures précises. !'

Co match sera encadré par un autre match f.
entre les équipes secondes du F.CL. et du Ra- °
cing-Club Chalonnais qui ont fait match nul
il. y a un mois. s

A trois heures, se jouera également un ï
match d'association entre les équipes pre- J
mières du F.rlunat F. G. de Nyon (Suisse) et. '
du iToûtkaU-Club de Lyon J
----;- Jego Igth,. • .

MIS Û_E MESSE:
Madame Etienne BOISSON et ses en*-^

fants ; les familles BOISSON et LYONNEfc*
rappellent à votre pieux souvenir :~

Monsieur Etienne B'OISSOKf-
Chevalier de Saint-Gregoire-le-Grand ;'

Marchand de soies

et vous prient de vouloir bien assister aW;
service de quarantaine qui sera célébrç;
dans l'église de Saint-Clair, le samedi.
30 janvier, à 10 heures.  i

(Ii ne sera pas envoyé de lettres dé-
faire part). f

CoOTiei? des Speetaele^
_______--_-_.__-.--_ ''<•

Casiiio-Ku!"saa!. — Le public est prévenu,
que le bureau de location délivrera toute Iç
journée des billets pour le bal do Pèche mira*
'euleuse qui aura lieu ce soir a, minuit lpi et!
pour les représentations de Cest Chic.

No_ve_--Tftéâtro. — Ce soir, à 8 h. 1}4, 14-,
Cœur et la main, le délicieux opéra comijufr;
cie Muller, musique de Ch, Lecocq. - ,'

Demain dimanche, en matinée et en soirées,'
le Cœur et la main ; mardi, première repré*;,
senfation des Petites Miehu, vaudeville -opjsf
rette.

Concert de l'Horloge. — Malgré l'immense;
succès qu'obtient Poupoulc à l'Horloge, 1&
direction se voit obligée d'en interrompre le£.
représentations par suite du départ de ses ;
principaux interprètes retenus ailleurs par.,
des engagements antérieurs.

Poupoule à l'Horloge sera donc jouée pon»-
la centième etdernière fois vendredi prochain»-
5 février.

Demain dimanche, dernière matinée de,-
Poupoule. Avis aux retardataires qui n'ont;,-
pas encore admiré l'esprit et les splendeur^;:
de cette magnifique revue locale.

Ce bureau de location est ouvert tous let-
jours de 10 à 0 heures.

Clpqùo .Suédois'- (-salle Rancy). -r Ce soit*
représentation de gala avec nouveaux et senç
sal.ionnels débuts.

Les ttaudows dans leurs étonnantes fantajfc
sies acrobatiques ; le Chevalier Blanc, produe»;
lion équestre fantastique ; laChasse Hongroise

' scènes do la vie des Montagnards hongrois-*?
nouveaux .intermèdes drolatiques par Ois-,
chansky, Girardi, Armandus, Madigan, Ht^
cardo, les clowns exlnlarants. Demain, à 3 hv
matinée merveilleuse.

8PEGTÂCLESCT CQJfCElïïf
ORAND-THÉATRE. - Ce soir, à 7 h. 3/&

Le Crépuscule des Dieux, poème et musH
que de Richard Wagner.

THÉÂTRE DES CÉLESTINS. - Ce soir, à $
S heures, le Juif errant, drame en 5 actes"
et 14 tableaux d'Eugène Sue.

MOUVÉAÛ-THÉATJIE.- Ce "_ôm, à S h. l/£;
Il Le Cœur et la Main, opérette en 3 actes**
musique de Lecocq.

Dimanches et fêtes, matinée à 2 heures. V.;

SÂSÎNO KURSAAL. -Tous les soirs, à 8 h.1/%'
U , C'est Chic ! revue locale en 10 tableaux.:
de M, E.-P. Lafargue.

Dimanches et fête, matinée à 2 heures.

HORLOGE. — Tous les soirs, â 8 heures..
ii Poupoule à l'Horloge, revue locale .e«S .
2 aci<\s et 8 tableaux, de MM. Ch. Quinel efc.
Henri Moreau. Scènes. nouvelles.

C IRQUE SUEDOIS (salle du cirque Rancy).—;
Tous les soirs, à 8 h, Ii2, spectacle varié.?

Les jeudis, dimanches et jours fériés, iaati-i
née à. 3 heures.

IflOSQUE DE BELLECOUR.- Tous les imrr<V
A de 3 heures à 4 heures, musique militaire.
^~__1~>_-S_S_3^AT_3;^33^33J__»____^

I Uni-flAtti-iui. U AU-UU-Uf nui
Premier arrondissement. — Néant.
Deuxième armendissement. -— Tariottaj

Adèle, vouve Ferrand, 48 ans, H.-D., f. 9 h -J
Moiiilleron Eloïse, épouse Biaise, 29 ans, H.-B.1
U 3 h. — Koux-Guerraz .]., religieuse, 35 ans,
r. Sainte-Hélène, 3, f. 7 h. — Piasse M., 7 ansi
Gharile, f. 1 h. — Desroches Julie, épons*
Sauzo, s. p., 25 ans, Charité, î.2, h. - -Boii-oi,
Antoinette, veuve Guiilot, s. p., 76 ans, r. Du-:
bois. G, f. 2 h. - Besacier J., 22 ans, Charité.:

' '. . , i
11 romeme arrondissement. — Boccard Ed.,,

lournalier, 32 ans, r. Parmentier, 7, f. 7 h. -4
1-îochard Emilie, 8 mois, av. Féîix-Faure, 17t
f. 7 h. — Sangouard Ans., retraité, 81 ans, r.'.
Julien, 45, f. 8 h. — Pessiat J., épouse Doas<
?on, 19 ans, r. Villelte, 89, f. 9 h. — Pillion L.f- '
2 ans 1/2, r. Villon, 22, £.10 h. — Marmorat'
Noël, teinturier, 47 ans, r.Hippolyte, 11, f. 1 h. ':
— Langumier Célestin, tailleur de pierres, 83
yis, r. Créqui, 270, f.l h. — Mas M., s. p., 6§:
ins, r. St-lsldore, 39, f . 3 h. — Bonnardeî,. '
Charles, 7 mois, r. Rabelais, "63, f. 1 h. — Ai?':
balaie Joséphine, 15 mois, r. Mazenod, 1C0, ..;
ih. |

Quatrième arrondissement. ~- Masson Fé-,j
tife, employé, 27 ans, chemin d'Herbouviile, 2LÎ
',. 9'h. • j

Cinquième arrondissement. — Niodre L.,;
3onstrucleur, 53 ans. Antiquaille, f. 1 h. —:
fecquin Jean, tonnelier, 57 ans, rue Bourgo- '
ïne, 4, f. 1 h. — Chazot A., veuve Bayard, !
lébitante, 66 ans, rue' Bourbonnais, 77, i. 9 h. I
- 'irabot M., veuve Berhault, 67 ans, rua;
3_alre-.Colon_.es, 4, i . 8 h. — Terrier Antoine,
32 ans, route Francheville, 136, f. 9 {,. — i
Vaancy M., 18 __oiS, Antiquaille, f. 10 h. — ï
"iay Etienne, marehand-ambulant. 51 ans, rmj'j
framassac, 28, f. 3 h, " ;,J

Sixième ap$ndissçniçt}t. -_ Nôanfe.. /
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OÛUeS DE LYON
; Du 29 Janvier 1904

CLOTURE A TERME
_S5 •/. ......... 97 575 Banque Oltomane 585 ..
toag-e 4y»_-t 86 15 Nord Espagne... "183 50
Italien.. ... ;', Saragosse 312 50 '
_ufC4iniBé ,-... 86 30 Rio 1*37.. '
Crédit Lyonnais....... 1137 .. Briansk
Métropolitain .530.. Thomson-Houston 682,.

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS OBLIGATIONS

4__ de Lyon 721 . . "Lyon fusion ancienne. . 451 50
Aciéries de Firminy... 2180 .. — nouvelle.. 453 50
Aciéries de la Marine.. 1130 ..' Rhône-Loire 4 0/0. .. . 64375
Aciéries de St-Etienne. Andalous 1™ ... ..
Forges Alais .... .. Autriche 1™ hypoth... 455 ..
Commentry-Fourchambl — 19* — ..' 444 75
Constructions françaises »... •• Lombardes anciennes. . 320 24
Crensot... ... ; .. — nouvelles.. 325 ..
Franche-Comté 304 .. ' — — 4 0/0
franco-Russes........ 316 .. Nord Espagno 1" 347 ,
Horme ,.-,,.. 123 .. — _•.-... ?_> ..
Part Rama ... .. — 3'.... 334 ..
Petite -team-. 86.. Asturles 1"
Blanzy .1255 .. Saragose 1" 388 25
Bérêstow ; ...... — 3' 38150
Loire 232.. Ville de Lyon 103..
Montramhert...,.,... 902 .. Ville de Paris 71.,... 409 ..
Péronnière... . .,,,... 474 5o de 98 ..
Rtve-de-Gier. . ,,.<,. 30 25 Communales 79 48475
St-Etionne ', 405 .. -Foncières 79.] ....... 507 ..
Trifait 423 .. Communales 80....... 507..
Èu Gén. doNavigatlon. Foncières 83. ....... . 444 1S
éanqueprivée 433.. — 85 480.
Tf«mw. d'Angers ' 277 . , Communales 91 -402 50
.— fie Brest....... Foncières 95 483,.

. irr de Limoge»... ..... Cômnluuales 99....... ... ..
<" i__ (Je Neuville.... ... .. Tramway de Lyon 4 0/0 310 ..
» iîr de_yon 852..: — S 1/2. 299 ..
ï w- Oiiest-Electr ...Traction 158,.
:.' _* Oran...: -48 .. Blanzy 512 ..
Vole étroite (St-EUenhe) Loire nouv 50150
Deux-Passages........ GazdeLyon ...304 50
ferand-Bazar 626 .. Eaux, éclairage 505 ..
Cordelière Jonage_0/0
Glace (C1- Générale) Russe Mérid .' 346 ..
Phonographes. 164.. Trifail ,.,.512 ..
flaques Lumière 415 . . Barcelone Dir 269 50

tnclens Etabliss. Rival, ..... Kacérès... 13150
sines du Rhône..... .. .. Ségqvie .....

iiiiijiiiiii iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiriiir iirni-ii-iniiininTirini-irr'-rr-—
 '   i .  _ ..i.

COURS ©E -PARIS
Du 29 Janvier 1904

Melin-. _ _.„.,_ Premier Dernier
Clôture TSKIÏll- Cours Court

97 72 S5 •/. l'mV»* 97 551 97 35
.. .-. SSS a/2 •/• français... , .".

102 40 Italien 5 •/. <•••• 102 35 102 20
86 10 Espagne 4'/. Extérieure........... 86 05 85 95
61 95 Portugais nouveau 6170 6147
81 80 Russe 3 V. 1891 80-50 80 20
86 35 Turc unifié -6 30- 65 90

 Turc4'/. _
80 60 Argentin Reacision..,-. 80 60 80 35
77 65 Brésil 4 •/• • " 55 ' 7 40

73 87 Serbe 4 •/• >.-..* 73 î2 73 w
,,- Banque de Franco...,. .. ... **
...... Crédit Foncier 670 ., 668 ..

 Comptoir Nïtional'd'Escempte
 Crédit Lyonnais 1135 ..1128 ..

11C9 .. Banque de Paris i.... 1101 ..1100 ..
585 .. Basque Ottomane 585 .. 583 ..
... .. Banque Autrichienne ; V.. ..

1410 .. Paris Lyon i.... 1409 ..1406 ...
... .. Autrichiens ••.,.....,,».. 719 ,.  ... ••
,. ,, Lombards •• ••

313 .'. Saragosse 3H .. 311 ..
183 .. NordEspagne 184 . 18- ..
684 .. Thomson-Houston 681 ..678 ...
. ,. Forces Motrices du Rhône 443 ..... ...
530 .. Métropolitain.... 530.. 529,.;
529.... Dynamite C". ... •• ••• • •
305 .i Briansk 301 ... ,293 ..

1688 .. Soznowice 1682 ..1645 ..
4040 Suez........ 4042 »• 4039 ..
1240 .. RioTinto 1234 ..1229 ..
87 1/16] Consolidés à _ondres ..L.»? '/-I 87 34

APRÈS BOURSE*

65 •/• 97 35 I De Beers. ... .." I Goldiields ... .,
Tharsis | Chartered .. .. | EastRand ,,, ,.

CHANGES SUR PARIS
Londres L 25 16 1/1 Bruxelles 100 211/4
Madrid P 37 20... Rome L 100 07 1/2
Barcelonne P... 37 35... St-Péler. R . . . . 37 47./.
Lisbone R 658 New-York D. . . 520.. ./.
Vienne. FI:.... 35 37... Amsterd. FI..., 47 98 3/4
Berlin Rm 8140... Constant. Lt .. , 22 70./,
Hongkong 2.27... Singaporc 2 27...
Shanghai 3 29... Bombay » 1CT
Japon. .....i.. 2 53... Calcutta J -•-'•-.,

. m»»-- __,_J'IJ-_JJ m _>-_"_.__-ii _uumBB«im_i mii-j vtwammwA!K&m&£*WWJl!XLI&&ÈËÊEBSU
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MlNÇSJp.'OR
Paris, 29 janvier.

- De Beers ordin -. . 505 . ,
 Frcnch Rand.... C7 50

Robinson Gold... 841 .
Robinson Ranci.. 40 25
Chartered 55 50
COnsol. GoHlflelds 153 50
Langlaag, Estât. 86 . .
Randfont Estât. 63 50
Sheba 17'..
Simmer ......... 86 ..

Ferreira 502 50
East Rand. ...... 164 ..
Kleinfontoin 41 50
Geldenh. Estate. 144 ..
Transwal , 96 ,.
Becbuanaland . . , .....
Mozambique..,.. 34 75
Durban .. ..
Laricaster ....... 56 75
Rand Mines 833 50

BULLETIN FINANCIER
LYON

Lyon, 29 janvier 193-,
Kt Rouvier n'a pas encore démissioné-l

Malgré cela, la tendance continuait à être
mauvaise et les haussiers n'osent plus rien
dire, ils y perdent leur latin, si toutefois ils
le savent.

L'ouverture a été faible, la clôture soutenue,
c'est demain la réponse des primes.

On a coté : 3 OpO 97.575, 97.60 et 97.575;
l'Extérieure 85.90, 88,10, 85.90 et 86.15 dernier
cours; le Turc 4 0?0 unifié 86.20, 86,20 et
86.30; là Banque ottomane 584 et 585; le
Crédit Lyonnais U'37 ; la Thomson Houston
682; le Métropolitain 530 ; le Nord-Espagne
-83.50; le Saragosse 31-2.50; le Rk-Tinto 1236,
1235 et 1237.

Le Change clôturait à 37.35, le métal était
inchangé à liv. : 56,18.6, à Londres, à 12.75,
à- New-York, où les valeurs sîmilaifes co-
taient : l'Amalgamaled 48.37, l'Anaconda -73,
Calumet 450 dollars, ex-coupon.

Nos lecteurs savent ce que nous pensons
du marché en général et nous ne pouvons :,
rien Changer à nos dernières indications .

Comptant. — Actions. — Constructions de.
Russie 130, Rochet f3__ 13-4,. Croix-Paquet 665-

-—' —> ' '——~ i ~ ~~ T1 ~~

663. Croix-Rousse 350, Fourvière, ''-0, Bergou-

f'nan 1005, Germain '335; Georges 365, Rmclc
90. Car-Inique _-_; Carrières du Midi -40;

Chardonnet 1330-1320-1324, Gïvet 44S, parts 135,
Ulmo 325.

En Banque. — Mines lourdes. — De Beers
507, Chartered 56 50, East Rand 165, Goldiields
156 50, Rand Mines 236, Maj 103, Transwaal
Land 99.

..étions. — P-tteadorfl 511, Borax 550 North
13, Luciole 11, Pile blo,c 25, Furo Moige 450.
Etectrodes 396, Glace 46.50, Ferrand 90, Ta-
verne 110, Alimentation 82, Cycles 48-51, Pla- .
Une 291.

Obligations. — Menton 480, Pont-Lignon
4-67, Romanche 465, Bons 18S9 7, Communay
270, Glace algérienne 492, Porto-Rico 77.50, il
y a bien longtemps que nous avons conseillé
rachat de cette obligation. Zafra 88, Makewka
320, Jourievka 437, Vienne 425, Odessa 270,
Hongrois couronnes 100.10, Poti 257, Varsovie
267, Eaux Consiantinopie 250, Katsphkar
22.50.

TRÊB-À.
P. S. — Le chroniqueur Trebla répondra à

toutes les demandes de renseignements. Join-
dre un timbre de 15 centimes.

Paris,/-- janyier.

'.L'ouverture s'effectue de nouveau en loùr-:
deur, puis on reprend légèrement ;' disposi-
tions un peu meilleures, marché calme pen-
dant une certaine partie de la séance.

En dernière heure, offres bruyantes, notam-
ment sur les fonds d'Etat : le bruit court que
le gouvernement russe aurait interdit l'ex-. ;
portat'ion des céréales ; clôture très faible.

La Rente française se retrouve en nouvelle
et sensible réaction. Fonds russes en baisse
générale : les avis provenant de la bourse de
Saint-Pétersbourg' sont excessivement mau-
vais.

Rente espagnole relativement soutenue ; ;
parmi les, valeurs industrielles, dynamite en,:

«"-M«__»a«i"'"''"_»«»l»»_''""""'-''«"«"'"

recul notable, sur des bruits .de dissentiments,
au sein du conseil de cette Société.

Le H-io-Tinto est affecte par la tenue géné-
rale des valeurs ; les sud-africames éprouvent
de nouvelles pertes, sous l'influence de la
baisse du Village ; cette dernière se ressent
des bruits mis en cours concernant la teneur
de son minerai. .',.'-

„ Berlin calme, Londres irrcgulier.

INFOBIATWFSilÂNClÈBES

Madrid â Saragosse et â A licante

l Recettes du 8 au 14 janvier 1904 1 .837 .81? 23
1903 1.87O.503 oi

Diminution en 1904 37.636 29

Recettes à partir du 1" janv.1904 3. 350. 404 83
x90_» o._^~b.JIo Z>i

Diminution en 1904 ^.ms 74

ANNONCE DE DIVIDENDE
La .Société des Etablissements Orosdi Bach

mettra en. paiement à partir du 1" février
prochain un acompte de 4 fr. brut par action
sur le dividende de 1903.

. Henry N ourse
Le diyidende de 50 0/0,- soit 10 sh. , par ac-

tion, sera payable à partir du 3 lévrier-, contre
remise du coupon n* 9.

; ,, [Mines de B ruai/ .
Paiement, à partir .du 15 février, d'un divi-

dende de 14 fr. par action.

Mariemont
Paiement, à partir du 1" février, -du solde

de dividende 1902-03, de 50 fr. par action, con-
tre rémise du coupon 17 (bis).

Tramways Piémontats
11 sera proposé . à la .' prochaine Assemblé,

"générale une répartition de ;l- -fr, pour l'eier-
cice écoulé.ce qui rendra disponible une sbm<
me de 13.000 fr. pour l'amortissement des ac-
tions privilégiées.

Compagnie Internationale des '
 ' Grands-Hôtels

Le bilan clos le 15 octobre 1903 fait ressortir
une perte totale, de 6 millions 975 332 francs,
en augmentation de 1 million de francs sur
celui de l'exercice précédent, par suite d'une
dépréciation nouvelle du portefeuille,

Great Boulder Persévérance

Les directeurs déclarent un dividende tri.
mestriel de 1 sh. 3 d., payables à partir du
24 février, aux actionnaires enregistrés le 15.
Qn annonce que M. Reitlinger, administrateur
de la Golden Horse Shoe, entre dans le Con-
seil d'administration de la. Great Boulder Per*
severance.

Finances de Madagascar
L'administration de la colonie vient de p_r

blier le budget, local pour 1904. Arrêté en re-
cettes et en dépenses à. la somme de 24 mil-
lions 526,000 francs, il dépasse «le 1,019,000 fr, .
le. budget de 1903, qui; s'élevait à 23,507,0<!J
francs.

De Beers

On avait annoncé que les diamantaire-
d'Anvers et d'Amsterdam voulaient se fédé-
rer pour pouvoir lutter efficacement contra

' les prétentions de la De Beers et contre le
syndicat du Brut de Londres. Les intéressé-
démentent la nouvelle.

Le Gérant : CH. LAMBERT.

Imp. WALTENER ET C'% 3, rue Stella.— Lyà_.
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Jules MARY

TROISIEME PARTIE

Fille et Sœur

in

f-s, __. Vous les verrez difficilement. En-
Mn je vous remettrai un mot d'introduc-
pion et j'espère que l'on vous recevra,
^îais une fois devant eux, que leur di-
ïez-vous ?

r : — Je leur dirai que mon frère est in-
nocent.

f _-- Cela rie suffit pas. Lauriot lui-mè-
jare l'a répété bien des fois. Ce qui ne l'a
?'pas empêché d'être condamné a mort...-.
! '-^- Je nommerai l'assassin...-
! l/avocat eut un geste, de; surprise.
; Jusqu'alors il avait écouté Nabote plu-
'*ôt par pitié, avec une secrète compas-
.Bion pour, les illusions, on'elle, gardait,,.

Mais il fut frappé de l'assurance' avec
laquelle elle prononça ces derniers
mots. Il regarda l'infirme' un instant
sans prononcer un mot, de l'air d'un
homme qui se dit : « C'était donc sé-
rieux ? »

Il demanda, cette fois très intéressé :
— Mais l'assassin... vous le connais-

sez î
r- Oui.
— Son nom ?
— Je le dirai à M. de Valtemare ou

au procureur gé/iéral.
--Mon enfant, ce que vous allez fai-

relà est très grave.Vous allez porter une
accusation terrible. Je ne saurais trop
Vous engager à réfléchir. On vous de-
mandera d'abord pourquoi vous avez
attendu ^jusqu'aujourd'hui au lieu de.
prévenir le juge d'instruction.... Est-ce
donc seulement depuis que Lauriot est
condamné que vous connaissez le vé-
ritable assassin î

— Non. J'ai vu assassiner Charlotte
Gélibert,

* — Pourquoi n'avez-vous rien "dit ?
<—• 3e ne le pouvais. J'ai espéré jus-,

qu'au dernier moment que l'assassin
se livrerait, si mon frère était condam-

. né... J'espérais aussi que le jury recon-
naîtrait l'innocence de Jacques... alors, •
je n'avais plus à intervenir... et l'assâ-
sin lui-môme n'avait plus à se livrer...-

Maître Dervaux attira Nabote auprès
. de lui et prit ses mains..

""" -_ ii

— Mais ce coupable..- quel intérêt
aviez-vous à cacher son nom ?..« .11
vous touche donc de bien près ?...•

Denise, effrayée, sentant qu'elle al-
lait tout dire, se tut.

Maître Dervaux respecta son silencî:
— Gardez votre' secret, mon enfant.:.

mais avant de vous laisser partir, lais-
sez-moi vous donner un dernier coa-
seil... Dès que vous aurez prononcé dï-
vant le procureur général le nom d©
celui que vous croyez être l'assassin de
Charlotte Gélibert...,

—i J'en suis sûre.... je' ne crois pas.-,-"
I — Ce magistrat vous reprochera d'a-

bord d'avoir, laissé la justice s'égarer..,
— Il comprendra mes hésitations,

lorsque je lui aurai tout dit.
—- Ensuite, chose plus grave, il vous

priera d'appuyer de preuves certaines
la terrible accusation que vous porterez
devant lui...

— Oh ! puisque j'ai vu, vous 'di-s-je, je
raconterai.,.-  

—-• Je souhaite que cela suffise, mon
enfant.

—* Je vais aller.tout 'de suite chez M.
de Valtemare, ou s'il est absent, ch'ez
le procureur, général. ' *

Maître Dervaux écrivit quelques mots-
et les remit à. Denise.
. — Voici qui vous servira' d'introduc-
tion. ; * '*> ;,

— Où-demeure M. de Valtemaf© ?
I <& Rue FrajQklin. mimé» 42, & Pasey.
_-_- l.

r
"''.;:^ "" " ' ' ' ~— '*--' ;iJ^-'---_:_JK>'_-ii__-_-^.- '

—-:Et M- de Ferrand, le procureur gé-
néral ?

— Rue Gay-Lussac, numéro 123.
Denise remercia maître Dervaux et

'se leva pour partir.
•-* N'oubliez pas ce que je vous ai re-

commandé pour mon frère, dit-elle les
larmes aux yeux. Sa vie en dépend. Fai-
tes-lui signer son recours en grâce, et
surtout, pas un mot de ma mère, pas
un mot !..,

— C'est convenu.rAu moment où elle sortait, l'avocat
se retourna :

-r- Et vous, chère enfant, n'oubliez
pas mon conseil...

Et comme elle le regardait, l'interro-
geant des yeux : . •

<—. Des preuves ;.._ Des preuves! __, ,

IV

ta' nuit était venue depuis longtemps.
Il était trop tard pour songer à aller '

couver soit de M. de Valtemare, soit
ïl„ de Ferrand.

Il fallait rémettre au lendemain cette
dé'marchei.

. -Çu reste;' . Denis? 'était un peu tran-
:;q_iHisée. gûre4

v
avôir' âevajit elle une

h-itaine de jours,' jlia respirait, "soula-
gée. .

— -Demain, ou aprés-demaih, au plus
tard, si disaitelle- en descendant l'esca>

1 lier, de l'avocat, ce gara' ftakie l'espère

bien... et Lauriot aura été mis en li-
berté.  . -

Une réflexion la fit frissonner.
— Oui mais... ma -mère ?...
Trémolo, sur le bras de laquelle elle

s'appuyait -sentit qu'elle tremblait.
Qu'est-ce au'i'l y a ma petite 1m
—-Rien... Trémolo... un peu de frou1.
— Nous allons prendre une voiture,

si vous voulez... car je suppose que
nous retournons à Meudon? ...

— Oui, dépêchons-nous...,
Et Trémolo ajouta, en guise de rér

flexion :
—-i, Voilà une journée qui aura coûté

bien de l'argent ! !
Le, lendemain, un peu fiévreuse, Na-

bote ne put sertir dès le matin. Ce fut
^Trémolo, toujours complaisante, qui
retourna à Paris et s'en alla chercher la
paralytique à l'Hôtel-Dieu.

Vers midi Justine arrivait.
On l'installa dans un fauteuil auprès

du feu, et elle resta là, les mains im-
mobiles sur les genoux, la tête penchée
inerte, comme si elle n'eût plus été
qu'un cadavre.

Nabote pria le petit Pierre de rester
à la boucherie et de veiller sur sa mère,
puis, toujours accompagnée de Trémo-
lo, elle prit le train et arriva à Paxfs
vers deux heures.

De la rue Gay- L'ussâc à' la gare Mont-
parnasse, il n'y a pas loin. Quelques
minutes agrès, une voilure les dépo- '

sait devant le numéro 123. C'était la'
qu'habitait M. de Ferrand, le procureur
général, Au premier, un valet de cham-
bre les reçut.

M. do Ferrand est au palais, dit-
il... presque tous les jours de deux heu-
res à quatre heures..

: — Allons au palais, nt Trémolo.
Un quart d'heure après, elles étaient;

au palais de justice, à errer de couloir.,
en couloir, de cabinet en cabinet, ren<
voyées cà et là par les gardes ou les ser*
gents de ville auxquels elles s'adresk
saien (jusqu'à ce qu'elles apprirent enfin
que M. de Ferrand, en effet, avait M
vu, vers deux, heures, mais qu'il avait
quitté le palais presque aussitôt, sans
doute pour faire des visites.

—< Retournons rue Gay-Lussac, dii
Trémolo, nous l'attendrons.

Elle remontèrent le boulevard Saint
Michel.

Rue Gay-Lussac, comme elles interx
rogeaient de nouveau le valet de, cham-
bre, surpris de les voir une seconde;
fois :

— Monsieur rentrera très tard ; il
dîne en ville ,..-

— Pourquoi ne pas nous l'avoir dit
tout à l'heure ? fit aigrement Trémolo ;
vous nous auriez épargné une cours.
inutile.

— Madame ne me l'a pas d-ïîiaod-i
fit DOliment le valet *

(A suivre.)


